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Version originale: Français 
"Toute aide aux agriculteurs, 
qu'elle soit directe ou indirecte, 
doit être fondée sur une connaissance 
approfondie et intime des situations locales 
et sur une volonté de respect des usages locaux; 
certes,ceux-ci ne sont pas intangibles, 
encore faut-il les avoir bien compris et, 
avant d'envisager leur modification, 
se demander longuement 
si leur justification ne nous aurait pas échappé." 
Pierre GOUROU, 1982 
(Terres de bonne espérance le monde tropical,page 401) 
I - OBJECTIF DE L'ETUDE ET RAPPEL METHODOLOGIQUE: 
Cette publication rend compte des résultats préliminaires obtenus 
par l'application de la méthode de "Recherche-Développement en Agriculture" 
et d'étude des systèmes agraires dans le cas de la région de Sathing Phra 
sur la côte est sud-thaïlandaise (voir carte No.1 pages 2 et 3).L'ensemble 
de la méthode de travail utilisée a été présenté de façon détaillée dans la 
première publication de ce projet. 1 Ce second document ne rapporte que les 
résultats acquis à l'issue de la phase préliminaire de diagnostic agro-éco-
-logique conduisant à la sélection d'un nombre restreint d'unités de produc-
-tion agricole dont l'étude sera menée au long d'un cycle cultural et fera 
l'objet d'une troisième p~blication. 
La présente étude comprend ainsi deux parties complémentaires qui 
sont: 
- Le zonage régional en unités agro-écologiques qui nous 
permet d'L_dentifier la nature et de localiser les principales associations 
végétales présentes ainsi que de connaître les techniques de mise en valeur 
du milieu et l es principaux systèmes de culture pratiqués actuellemë!nt. 
- La dynamique de l'espace rural, l'évolution du système 
de mise en valeur du milieu seront ensuite appréhendées par l'étude des séries 
chronologiques de photographies aériennes appuyée sur des parcours-transects 
sur le terrain. A ce niveau,la dynamique des paysages est privilégiée et peut 
révéler les éventuels déséquilibres existant entre les ressources naturelles 
présentes et les techniques employées par l'honune lors du procès de travail 
agricole. Cette étude est complétée par l'analyse des transformations tech-
-niques et socio-économiques récentes du système agraire local grâce à des 
interviews avec d'anciens responsables (Chefs de canton) ou paysans de la 
région. 
Ceci doit,finalement,nous permettre d'identifier et d'expliquer les déséqui-
-libres agro-écologiques repérés ainsi que le mouvement général de structura-
-tian socio-économique qui affecte aujourd'hui la région de Sathing Phra. 
1 - G.TREBUIL et al.: Méthodologie de la Recherche-Développement en Agricul-
-ture - Projet de Recherchés sur les Systèmes de Production Agricole -
Faculté des Ressources Naturelles - Université Prince de Songkla - Novem-
-bre 1982 - 25 pages - Versions Prançaise,anglaise et thai. 
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CARTE No 1 :PLACE DE LA PENINSULE DE SATHING PHRA 
DANS LA REGION SUD-THAILANDE. 
1: TERRES HAUTES EN MAJEURE PARTIE RECOUVERTES PAR LA FORET. 
2• CHEF-LIEU DE PROVINCE. 
3: CHEF-LIEU DE DISTRICT. 
4, AXE ROUTIER D•IMPORTANCE NATIONALE. 
5: AXE ROUTIER D1 IMPORTANCE PROVINCIALE. 
6• CHEMIN DE FER. 
7: BAC. 
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Il sera alors possible d'atteindre l'objectif final de cette étude 
à savoir isoler les variables déterminantes du système agraire pouvant expli-
-quer à la fois la nature des hétérogébéités dominantes observées ainsi que 
le choix des systèmes de culture pratiqués . Il sera également aisé de choi-
-sir un nombre restreint de villages, caractéristiques des différentes situa-
-tions agro-socio-économiques, pour une étude détaillée des systèmes de pro-
-duction agricole variés qu'ils abritent. Ces derniers seront choisis de façon 
à intégrer tous les types de systèmes de culture rencontrés lors du parcours 
des transects dans la phase préliminaire ici décrite et feront l'objet d'une 
étude détaillée le long d'un cycle cultural annuel. Les résultats de ce tra-
-vail devant faire l'objet d'une prochaine publication. 
Les données ici rapportées sont le fruit d'un travail effectué en 
trois temps: 
1 - Janvier 1982: Inventaire de la documentation écrite et car-
-tographiée pré-existante: 
Nous avons alors été en mesure de rassembler les documents suivants: 
- La carte topographique au 1/250,000ème de la province de Song 
-khla (1965). 
- Les feuilles de la carte topographique au 1/50,000ème de la 
péninsule de Sathing Phra (1963). 
' 




- Les photographies aériennes au 1/50,000eme (1966-1967) et au 
1/ 15,000eme (1974) de la région de Sathing Phra et l'imagerie Landsat au 
' 
1/250,000eme (Canaux 4-5-7; 30 mars 1976 et 02 janvier 1979). 
- Les données climatiques pour la station de Songkhla depuis 1951 
et la pluviométrie mensuelle au district de Sathing Phra pour la période 1975 
-1981. 
- Les résultats provinciaux et du district concernant les recen-
-sements de la population (1947-1960-1970-1980) et quelques données chiffrées 
sur l'utilisation du sol et la production agricole (Recensements agricoles de 
1963 et 1978). 
Divers documents comprenant le rapport d'activités des services 
provinciaux de la vulgarisation agricole pour 1981, les résultats d'enquêtes de 
description d'échantillons réalisées dans la région, d'anciennes cartes de navi-
-gateurs et leurs journaux de voyages •...•..........•.. etc. 
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Cette documentation de base,relativement fournie,a été complétée au 
fil des mois et une bibliographie est donnée en annexe de cet ouvrage. 
2 - Février à avril 1982: 
Cette documentation,appuyée par quelques rapides parcours sur le 
terrain destinés à faciliter l'interprétation des images aériennes, nous a per 
-mis dans un second temps de choisir quelques parcours-transects traversant le 
maximum d'hétérogénéités du milieu physique et humain. Dans le cas particulier 
de la région de Sathing Phra, ces hétérogénéités sont étroitement li~es à la 
nature géomorphologique de la péninsule organisée en bandes parallèles, orien-
-tées nord-nord-ouest,sud-sud-est,présentant une alternance d'anciens cordons 
sableux littoraux séparés par des dépressions argileuses plus ou moins étroite 
Face à une telle organisation de l'espace,la méthode des parcours-transects, 
orientés ici grossièrement d'ouest en est,est particulièrement appropriée. 
Afin d'identifier les principales formes d'utilisation de l'espa 
cinq parcours-transects ont été/retenus et parcourus une première fois entre le 
11 février 1982 et le 9 mars 1982, c'est-à-dire en période de récolte du riz 
et alors que la saison des pluies avait cessé précocement à la mi-décembre 198 
après les inondations du mois précédent. Si ces évènements climatiques ont en-
-richi les observations effectuées en ce qui concerne certains aspects (adapta 
-tion des variétés de riz à une telle conjoncture climatique,rationalité de 
l'association riz-Borassus fl ..........•.••... ) ils nous ont en revanche privé 
d'informations plus nuancées concernant notannnent les sols et l'hydrologie. 
Les parcours-transects retenus ont été déterminés en fonction de 
critères suivants: 
- Nombre de séries de sols traversées. 
- Présence de successions banc sableux-dépression argileuse 
- Présence de buttes témoins ou d'anciens bras de mer. 
Type d'habitat. 
- Hétérogénéité du bocage à Borassus flabellifer Linn. 
- Type de végétation présent sur les façades maritîme et 
lagunaire. 
- Variations micro-topographiques dans la plaine alluviale 
rizicole. 
Pour chaque parcelle traversée lors de ces parcours,les informa-
-tians suivantes ont été enregistrées: 
Caractéristiques du sol: texture,humidité. 
- Micro-climat éventuel. 
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Situation topographique relative et voie de drainage. 
- Associations végétales présentes,tant sur la parcelle pro-
-prement dite que dans les haies ou sur les diguettes: végétation spontanée,sub 
-spontanée ou cultivée. 
- Dans le cas d'un peuplement végétal cultivé occupant la 
parcelle au moment de la visite,et surtout pour le riz, une rapide enquête sur 
l'itinéraire technique pratiqué fut réalisée (variété cultivée,longueur du 
cycle végétatif,opérations culturales,organisation de la récolte: temps de tra-
-vaux,organisation du chantier de récolte,destination du produit et des sous-
-produits). 
Les cinq parcours retenus furent les suivants; 
Village lagune (ouest): Village mer (est): Longueur du tran-
-sect en kilomètres: 
Nord du district: 
- Ban Tanod Duan - Ban Ra Wang Chumphon: 
2 - Ban Klong Nang - Ban Sanam Chai: 
Sud du district: 
3 - Ban Tha Phao - Ban Phang Kham: 
4 - Ban Mi Rai - Ban Mai 






Les transects ont été parcourus en compagnie des vulgarisateurs agri-
-coles,du chef de village local ou d'un agriculteur le représentant. 
Durant cette même période,les premiers entretiens avec les anciens 
notables et paysans de la région ont débuté afin d'identifier les transforma-
-tians récentes ayant affecté l'agriculture locale. Lors de ces interviews 
guidées sur l'histoire agraire de la région,l'attention a été portée surtout 
sur les dates,causes et modalités d'apparition ou de disparition de certaines 
cultures,de certains types d'élevage ou de techniques culturales. Les transfor-
-mations ainsi repérées sont précieuses en vue de la compréhension des objec-
-tifs et contraintes qui régissent le fonctionnement du système agraire. 
3 - Juin 1982 - avril 1983: 
Lors de cette période,le travail a surtout consisté à suivre,durant 
un cycle cultural,un nombre restreint d'unités de production agricole. Cepen-
-dant,au même moment,le zonage agro-écologique régional ainsi que l'histo_rique 
des transformations techniques et socio-économiques récentes en agriculture ont 
pu être précisés. 
7 
Les entretiens avec d'anciens agriculteurs ont été poursuivis ru_tour 
des thèmes centraux identifiés préalablement,l'inventaire floristique a été 
complété et la cartographie,présentée dans les pages qui suivent,réalisée 
après de multiples vérifications au sol,sur le terrain,des données fournies par 
l'imagerie aérienne. Les transects 2 et 5 ont d'autre part été régulièrement 
parcourus le long du cycle cultural rizicole. Cela nous a permis de repérer 
les systèmes de culture mis en place,d'évaluer la représentativité de l'échan-
-tillon restreint d'unités de production alors en cours d'étude et d'observer 
les variations éventuelles des opérations culturales et du calendrier agricole 
entre le nord et le sud du district. 
Les raisons nous ayant conduit à sélectionner la région de Sathing 
Phra pour premier terrain d'application de la méthode proposée ont déjà été 
précisées ailleurs. 1 Rappelons les caractères originaux de cette petite par 1.C 1. 
région qui nous ont mené à la choisir: 
- Etroite bande de terre entre mer et lagune,cette péninsule den-
-sément peuplée appartient à la plaine alluviale rizicole de la côte est sud-
-thaïlandaise qui couvre en partie les provinces de Nakorn Sri Thannnarat , Patta 
-lung et Songkhla (voir carte No.2 pages 8 et 9). La riziculture paysannale de 
ces zones ne semblant pas avoir été étudiée de façon approfondie par ailleurs, 
il s'avérait intéressant pour le projet de choisir une zone de cet ensemble 
rizicole afin d'analyser les formes locales de ce mode d'utilisation de l'es-
-pace au Sud-Thaïlande. 
- Dans ce cadre régional,la région de Sathing Phra offre à la 
vue un système de mise en valeur du milieu dans lequel la riziculture est 
étroitement associée à la culture du "palmier à sucre" Borassus flabellifer 
Linn.(Tanod,Tan Tanod en thaï)aux usages multiples. Si ce palmier est présent 
en peuplements lâches sur toute l'étendue de la plaine alluviale (ainsi que 
sur la majeure partie des rizières du Sud-Thaïlande en général),la densité des 
plantations dans les diguettes de la région de Sathing Phra étonne le voyageur 
de passage. C'est ainsi que nous avons retenu cette association étroite riz-
-Borassus corrnne critère de délimitation du système agraire étudié. Celui-ci 
comprend ainsi, outre le district de Sathing Phra dans son ensemble, la partie 
1 - "L 'Initiation d'une Opération de Recherche-Développement en Agriculture 
au Sud-Tha:iZande" - TREBUIL G., DUFUMIER M. - Journées Recherche-Développe 
-ment en milieu Rural - IFARC/GERDAT Novembre 1982 - pages 5 et 6. 
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CARTE No 2 UTILISATION DU SOL A L1 ECHELLE REGIONALE. 
1: HEVEACULTURE. 
2: RIZICULTURE. 
3: MIXTE HEVEACULTURE-RlZICULTURE. 
4, COCOTERAIES. 
Adapté de: South Thailand Regional Planning Study -Final Report 
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1 de l'amphoe Muang située sur la péninsule entre mer et lagune au nord de la 
ville de Songkhla,le sous-district de Krasaesinth,l'amphoe Ranod et,plus mar-
-ginalement,l'amphoe Hua Sai au nord de la péninsule de Sathing Phra où les 
vastes surface rizicoles ne sont plus que,progressivement,lâchement complan-
-tées en Borassus fl ...... Et en bien des endroits,ce palmier,mêlé à des La-
-taniers (Corypha/umbr~culifera LinnJ cède la place au palmier Nipa (Nipa fru-
-ticans Wur"'-mb),un autre "palmier à sucre"! 
Dans cette vaste zone,d'une superficie supérieure à 1000 Km. 2 ,s'éti-
-rant sur plus de 60 kilomètres le long du golfe de Thaïlande,les études de 
terrain ont cependant dû être limitées (pour des raisons administratives et 
matérielles) au district de Sathing Phra où l'association entre le riz et le 
Borassus est la plus étroite. 
- Outre la rizière complantée de "Tanod", l'agriculture locale 
comprend aussi divers types de jardins confectionnés, à proximité des habita-
-tions,dès que les conditions topographiques,pédologiques et hydrologiques le 
permettent. De plus, la pêche,en mer ou sur la lagune,ainsi que différents 
types d'élevages (Bovins,porcins,volaille et canes, ........ ) ainsi que de nom-
-breuses autres activités économiques extérieures à l'agriculture constituent 
les autres aspects de systèmes de production agricole variés. 
- De par sa position géographique péninsulaire,coincée entre mer 
et lagune,cette zone est restée longtemps relativement isolée et elle doit sa 
participation à l'évolution rapide de la région Haad Yai-Songkhla, en cours 
d'urbanisation et d'industrialisation, à une infrastructure routière d'intérêt 
national récemment ouverte. Cette "ouverture" récente est porteuse de profondes 
transformationsdans le fonctionnement des systèmes de production agricole qu'il 
faudra. analyser. 
En résumé, grenier à riz d'une province de Songkhla en pleine mutation, 
cette bande côtière est représentative de l'agriculture à dominante rizicole 
de la façade est du Sud-Thaïlande. Même si,localement,l'association sur une même 
parcelle de la noble céréale à une(non moins noble!)culture pérenne,la Borassus 
fl ... ,confère à cette zone un caractère de "pays" qui puise ses autres facettes 
1 - La division administrative thailandaise comprend des régions (le sud) divi-
-sées en provinces ou changwat (Songkhla) comprenant des districts ou amphoe 
rassemblant quelques cantons,ou tambon,composés de villages (muban) numérotés. 
11 
dans un passé prestigieux1 et la vigueur de son Bouddhisme local . Enfin en 
choisissant cette zone,classée "district pauvre" selon les critères du "Nationa 
Economie and Social Development Board", nous intégrons notre action de coopéra-
-tion dans les objectifs généraux du ciJuième plan de développement du pays qui 
accorde une place privilégiée à l'essor des districts déshérités. 
1 - Dès les premiers siècles de l'ère chrétienne,la région de Sathing Phra fut 
un haut-lieu du mouvement d"'hindouisation" de la péninsule malaise: cf bi-
-bliographie en annexe. 
1 2 
II - ZONAGE REGIONAL: LA DEFINITION D'UNITES AGRO-ECOLOGIQUES: 
A - Un peuplement ancien sur une terre jeune: le caractère détermi-
-nant de la configuration géomorphologique de la péninsule: 
1 - Natur~éo~phologique !:!.. fo~at~ dLl' a~elk pénins~ 
de Sathing Phra: 
a - Les sources disponibles: 
L'étude des formations quaternaires littorales au sud de la Thaï-
-lande est un domaine encore quasiment inexploré.heureusement,la documentation 
malaise sur le sujet est fournie grâce notamment,depuis une trentaine d'années, 
à des travaux de géologues puis de géomorphologues (voir bibliographie). Une 
seconde source d'information particulièrement intéressante dans le cas présent 
est constituée par les anciennes cartes des voyageurs et navigateurs,disponibles 
depuis le 17èmesiècle après J.C., ainsi que certains de leurs journaux de voyage 
19ème ·' 1 p 1 · · 11 1' b · d · au siec e. our a situation actue e, o servation es images Landsat est 
riche d'enseignements et elle nous a permis de dresser la carte schématique no.3 
au 1/250,oolme (pages {3 ed4,). Enfin, Dr.H.SAWATA et son équipe du "Prince of 
Songkla University Geological Research Project" ont récemment émis une série 
d'hypothèses sur la formation de la lagune de Songkhla et la géologie du quater-
-naire locale,mais l'arrêt prématuré à la fin 1982 des activités du projet n'a 
pas permis d'entreprendre les travaux de terrain et de laboratoire nécessaires 
à leur confirmation. Cependant,les nombreuses analogies évidentes entre la situ-
-ation locale et celles étudiées sur la côte Est malaise (direction et hauteur 
semblables des bancs notamment) permettent une extrapolation peu risquée des 
données recueillies dans les états de Johore,Pahang (NOSSIN 1961-1962-1964-1965) 
et, plus proche de nous, Trengganu (TEH - 1980). 
b - Nature géomorphologique: 
Ainsi,tout comme dans les situations malaises décrites,H.SAWATA 
a pu mettre en évidence,autour de l'actuelle lagune de Songkhla,deux grandes 
séries de cordons sableux littoraux formés de dépôts quaternaires récents 
(tous les dépôts dateraient de l'Holocène en Malaisie) dont la formation carac-
-tèrise la géologie et la géomorphologie,sur plus de 600 kilomètres,de la côte 
Est de la péninsule malaise. Une première barrièI~~~leuse longue,étroite 
et incurvée,aurait été construite précocement depuis le nord de la région de 
Nakorn Sri Thammarat et est encore aisément identifiable au sud de cette cité. 
Ces bancs,sans doute formés à partir de matériaux provenant des granites de 
Khao Luong et Ko Samui,sont orientés ijord-ouest-Sud-est et viennent se noyer 
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CARTE No 3 LA PENINSULE DE SATHING PHRA:CROQU I S GEOMORPHOLOGIQUE . 
1: DUNE SABLEUSE DU RIVAGE ACTUEL. 
2: ANCIENS CORDONS SABLEUX LITTORAUX. 
3: PLAINE ALLUVIALE ET DEPRESSIONS ARGILEUSES. 
4: :-: SEDIMENTS RECENTS INONDABLES SOUS FORET INONDEEo 
5: SEDIMENTS RECEI\TTS INONDABLES SOUS HERBAGES. 
6· SEDIMENTS RECENTS INONDES EN PERMANENCE . SOUS ALGUES . 
7: BUTTES TEMOINS. 
8.t LAGUNEo 
9 : LAGUNE 'PEU PROFONDE . 
10: MER. 
11: PARTIE NUAGEUSE DE L1 IMAGE . 
12: NON INTERPRETE. 
D'après les images LANDSAT du 30 mars 1976 agrandies au 1/250000 





















dans la partie nord de la lagune de Songkhla . La route Hua Sai-Nakorn Sri Tham-
-marat emprunte ces crêtes sableuses sur la majeure partie du trajet. Deux autres 
bancs sableux ont été trouvés au Sud-Ouest de la ville de Songkhla,ils sont de 
direction Est-Ouest et se seraient construits à partir des granites environnants; 
il reste cependant à démontrer que ces cordons sont du même âge que ceux mention-
-nés ci-dessus. En tous les cas, de tels bancs pourraient très bien correspondre 
à la "barrière interne" malaise datée à environ quelques millénaires avant notre 
ère et formée alors que le niveau marin était légèrement supérieur au niveau 
actuel (NOSSIN,1962 - TEH, 1980). 
Des mouvements eustatiques postérieurs,amenant une légère baisse du 
niveau marin,expliqueraient la formation d'une seconde série,plus récente, de 
bancs sableux à laquelle appartiendrait l'ensemble des cordons formant l 1actu-
-elle péninsule de Sathing Phra. L'émergence de cette "barrière externe" remon-
-terait, selon TEH - 1980, à seulement quelques 3000 années et aurait été ren-
-due possible par une diminution d'environ 3 mètres du niveau marin à la même 
époque. 
Ges bancs sableux sont ici ancrés sur des buttes témoins (grès rouge 
de Khao Daeng,Ko Yai), avant- gar de de la "vieille terre" qui devaient être de 
petites îles auparavant. Les barres sableuses sont construites, sous l'effet 
des vents de mousson du Nord-Est, des vagues et courants,en recouvrant une 
partie des surfaces alluviales planes et peu profondes composées de matéri-
-aux fins et vaseux surtout d'origine fluviale mêlés à des sables marins 
("tidal flats"). A un certain stade, les cordons sableux parviennent à enclore 
une partie de ces surfaces qui est alors rapidement transformée en un maré-
-cage d'eau douce. Le drainage y étant malaisé,fines argiles et vases alluvi-
-ales s'y déposent et tendent à les combler progressivement. Comme de nouvelles 
barres viennent s'ajouter côté mer,le processus se poursuit et a permis un 
alignement important de la c8te dont la "fermeture" de la lagune de Son khla 
de plus de 1000 Km. de superficie,est un des évènements les plus remarquables. 
L'existence de courants marins orientés vers le Sud de novembre à 
avril, a permis d'observer de 1966 à 1982, la formation d'une de ces petites 
lagunes au sud de la péninsule de Sathing Phra (H.SAWATA -1982- Cormnunication 
personnelle). Le cordon formé a déjà été fixé par des Casuarinas et nous donne 
une vivante idée de la rapidité du processus d'émergence et d' ijgrégation de 
bancs sableux qui est à l'oeuvre côté mer, surtout en période de mousson du 
Nord-Est. Les courants marins orientés au Nord de juin à octobre (Dale 1956, 
cité par NOSSIN, 1964-b) permettent par contre d'expliquer la construction des 
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fameuses langues sableuses de Pattani et Nakorn Sri Thammarat (visibles sur 
notre Carte no.1), celle de Songkhla ayant été interrompue par la construc-
-tion d'une digue protégeant l'entrée du port et,par là même,le chenal entre 
la mer et le "Thale Sap",la lagune de Songkhla. 
Les sédiments fins accumulés avant l'édification des barres sableuses 
peuvent atteindre une grande épaisseur (plusieurs dizaines de mètres) tandis 
que les bancs eux-mêmes semblent être dûs à une accumulation,de sables sur 
quelques mètres;les alluvions argileuses et vaseuses d'origine principalement 
fluviale,qui viennent ensuite combler les étroites dépressions entre cordons 
sableux forment une couche de 1 à 2 m à Kuala Besut (Trengganu) où TEH a décrit 
de telles sections morphostratigraphiques. Le creusage d'un puits au village 
de Ban Wat Phikun en 1982 nous a donné l'occasion de vérifier l'extrapolation 
des données stratigraphiques malaises. Le puits,creusé sur banc sableux tra-
-verse,une couche de sables d'environ 1 m avant d'atteindre les argiles et 
vases homogènes qui se succèdent sur plusieurs mètres. A 7 mètres de profon-
-deur,des coquilles sont rencontrées en abondance et leur détermination par 
le Prof.HABE (voir annexe I) montre qu'elles ont été recueillies dans un de 
ces "tidal flats" décrits ci-dessus. En de nombreux endroits du terroir rizi-
-cole,des bancs de coquilles d'Anomia chinensis sont signalés à moins de 2 
mètres en-dessous de la surface actuelle du sol argileux. D'autre part,le puits 
creusé ne fournit qu'une eau saumâtre impropre à la consommation. Une datation 
au carbone 14 de l'échantillon recueilli effectuée par la "Geological Survey 
of New Zealand", contactée par H.SAWATA,leur donne environ 5000 années d'âge 
(voir détails en annexe I). 
c - La formation de la lagune selon les sources histo-
-riques: 
Tout comme NOSSIN dans le cas du delta de Pahang (NOSSIN - 1965),nous 
avons pensé que l'utilisation des anciennes cartes disponibles pouvait nous 
permettre d'illustrer la séquence d'évènements ayant conduit à la configuration 
géomorphologique actuelle de la péninsule de Sathing Phra. 1 Il est cependant 
bien évident qu'à aucun moment ces documents ne sauraient être considérés comme 
une représentation topographique détaillée et exacte à une époque donnée. Seule 
la succession dans le temps de ces documents nous intéresse ici permettant notai 
-ment de suivre,de 1638 à nos jours,le processus d'alignement de la côte et de 
"fermeture" de la lagune de Songkhla. Les données,résumées en annexe II,montren 
1 - Des visualisations partielles de cette séquence ont été proposées dans WYAT'. 
D.K. -19?5 et DONNER,W. - 19?8. 
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clairement que jusqu'à la moitié du 19ème siècle l'ensemble émergé allant de 
Khao Daeng,au Sud, jusqu'à Pak Panang, à la latitude de Nakorn Sri Thammarat, 
constituait une,ou plusieurs,îles dénommées "Tantalem" depuis la seconde moi-
. ' d 18ème ·' 1 11 ' · 1 ' - " · " " · '' 
-tie u siec e. Auparavant e e etait appe ee ile Papier ou de Ligor 
au début du 18ème siècle et"Coete-Inficos" au 1/me sicle. Après 1850, la par-
-tie située au Nord de l'actuel Ranod n'est plus séparée des terres maréca-
-geuses à l'Ouest que par un chenal nommé "Khlong Ranawd" suffisamment large 
pour laisser passer,en 1840, la frégate siamoise de F.A.NEALE qui jaugeait 
pourtant 1.400 tonnes! Cependant NEALE décrit une navigation déjà difficile 
dans ce chenal peu profond compensée par la contemplation d'une île de Tanta-
-lem "basse,riche et fertile". Mais quelques cinquante années plus tard, 
WARINGTON SMYTH rencontre une toute autre situation et n'a d'autre choix,pour 
rallier Nakorn Sri Thammarat à Songkhla,que d'emprunter la mer à l'Est de"Tan-
-talem",dont la partie Sud devient "Ko Yai" sous sa plume. Le chenal de NEALE 
n'étant plus navigable que pour de petits bateaux et nécessitant selon lui un 
draguage urgent. Les relevés précis que cet auteur effectue tout au long de 
son trajet et compare aux données de 1874, soit une vingtaine d'années avant, 
sont très riches d'enseignements su~ le processus de rapide sédimentation à 
à l'oeuvre: 
- 0,9 men vingt ans à l'embouchure de la rivière de "Lakawn" 
(actuelle Mae Nam Pak Panang) et même 1,8 m à la barrière sableuse externe. 
- 5 - 7 cm par an dans l'étroit chenal séparant "Thale Sap 
Songkhla" de "Thale Luang" dans la lagune. Parfois, les communications fluviales 
indiquées par les cartes de 1874 ne s ont plus possibles. 
- Enfin, face à la cité de "Talung" (Phatthalung) il ne peut 
trouver trace de la "crique" décrite par NEALE et ne trouve qu'un jeune delta à 
l'entrée du "Khlong Lumpumm" : "la vitesse de sédimentation ici est remarquable 
"observe-t-il (WARINGTON S. - 1898 - p.116). 
D'une manière générale il conclut (page81)que "la terre progresse très 
rapidement ( ..•• ) la situation des îles semi-détachées du nord de Songkhla était 
alors (du temps de NEALE,en 1840) similaire à celle présentée actuellement par 
les groupes d'îles de Ko Samui et Talui". Rien de moins! 
Ce même auteur remarque aussi la possibilité de pénétrer dans la lagune 
depuis la mer,notamment au niveau de "Pak Ranawt" où cette passe, navigable par 
les petites embarcations lors des hautes eaux dans la lagune et par mer calme 
seulement,sépare "Ko Yai" au sud de "Thung Ranawd" plus au nord. Une telle passe 
devait également exister dans les temps plus anciens au niveau du fameux temple 
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d "P K " t d' - b , . d bl , . e a o avan etre o struee par un puissant cor on sa eux geologique-
-ment très récent. La trace de l'ancien bras de mer enlaçant la butte témoin 
sur laquelle est juchée le "Wat" est encore bien visible sur lès photographies 
aériennes tandis que les sédiments,sans doute très récents,situés plus à l'ouest 
en bordure de la lagune sont occupés par une forêt inondable à Melaleuca (cf. 
carte no.3). De telles "passes" devaient être nombreuses jadis et la légende 
rapportée par WARINGTON SMYTH (p.119) sur la formation de la lagune ne décrit 
qu'un banc sableux à "Ko Yai" n'opposant aucune difficulté aux Jonques des com-
-merçants chinois venant déverser leurs cargaisons à "Talung". 
Si nous nous sommes tant attardés sur ces aspects géomorphologiques, 
c'est que peu d'attention semble y avoir été prêtée lors d'importants travaux 
antérieurs plus enclins à privilégier l'action de l'homme sur le milieu phy-
-sique. Or il nous semble important de noter que le processus géomorphologique 
à l'oeuvre,principalement dominé par la sédimentation de vases et argiles à 
l'ouest et l'addition de nouvelles barres sableuses formées de matériaux marins 
à l'est,détermine: 
- la nature des deux grands groupes de sols rencont r és dans la 
zone: les régosols sableux acides et podzolisés (les "permatang" malais) sur 
cordons sableux et les sols lourds,très argileux et hydromorphes à inondables 
de la petite plaine alluviale actuelle abritée derrière les formation1sableuses. 
- un réseau de drainage défaillant cohvergent et ~rès souvent en 
baïonnette, ses éléments étant reliés perpendiculairement\à la faveur d'une vari-
-ation micro-topographique. Ce drainage,souvent difficile,s'effectue d'abord 
dans le sens Nord-Sud avant que la rencontre d'un léger affaissement permette 
aux eaux de rejoindre un "khlong" se jetant dans la lagune. Ces chenaux Nord-
-Sud sont encore aujourd'hui le siège d'une active sédimentation tendant à y 
réduire leur fonction de drainage tout en facilitant leur mise en culture (voir 
ci-après). 
- en partie la localisation de l'habitat sur les crêtes sableuses 
situées actuellement de 3 à 5 mètres au-dessus du niveau de la mer dans le dis-
-trict de Sathing Phra (données du Département des "Highways") où une suite 
continue de villages linéaires se sont perchés,à l'abri des inondations qui 
affectent les peuplements,moins nombreux et plus*en tas" du bord de la lagune. 
Il est néanmoins indéniable qu'un important et ancien facteur humain a 
modélé à sa guise ce milieu physique jeune et facilement aménageable. Il nous 
faut ainsi expliquer pourquoi la luxuriance de la végétation à Sathing Phra et 
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la densité de sa population ne se retrouvent ni au sud de Songkhla ni en Ma-
-laisie où les auteurs ne décrivent que de maigres Cocotiers ou Anacardiers 
sur les bancs sableux littoraux peu habités,tandis que les dépressions argi-
-leuses qu'ils abritent ne supportent que des peuplements de formations her-
-bacées marécageuses et de Melaleuca (NOSSIN-1964-b, BRUNEAU,M,:Communication 
personnellé-avril 1982). 
2 - Un haut-lieu "hindouisé" de la péninsule malaise sur les 
routes du commerce lointain indo-chinois: 
Depuis 1964,de nombreux travaux archéologiques (voir bibliographie) 
concernant la région de Sathing Phra ont permis d' établiY- que "la ville servait 
d'entrepôt dans le commerce au long cours" (STARGARDT-1979) entre l'Inde,les 
cités du bas-Mékong et la Chine dès le 6èmesiècle après J.C. En fournissant 
aux navires un abri côtier de premier choix (QUARITCH WALES-1964),cet "empo-
-rium" aurait constitué l'extrêmité est d'une des nombreuses routes de por-
-tage transpéninsulaires,dont A.LAMB pense avoir trouvé l'indispensable com-
-plément sur la côte ouest,à Pengkalam Bujang dans l'état de Kedah (LAMB-1964). 
Les Fouilles entreprises récemment (STARGARDT-1973-19 76-19 77-1 979 ) ont permis 
de conclure à la présence d'une cité florissante parvenue à son apogée de la 
f · d 9ème ·' 1 ' 1 f · d 13ème ·' 1 ' C 1 1 • fl 1 in u siec e a a in u siec e apres J .. sous in uence et a 
domination du royaume sumatranais de Srivijaya. La ville aurait ensuite subi 
des assautsrt connu une phase de décadence s'achevant dès le 14èmesiècle selon 
STARGARDT, au 16ème siècle selon un autre auteur (LAMB-1964). Toujours est-il 
qu'une liste birmane des centres administratifs du sud de la Thaïlande, dressée 
lors de la prise du royaume d'Ayuddhya en 1767,mentionne encore un "Cha-thin" 
identifié au "Chat-thin-phra" thai (STANLEY J O'CONNOR-1966). Il semble bien 
que depuis lors l'occupation humaine de la zone n'ait pas été interrompue,mal-
-gré les importantes migrations de population vers "Khao Daeng" puis le site 
de l'actuelle cité de Songkhla qui devait devenir peu à peu le principal centre 
urbain et d'activité économique de la région,notamment après la "prise" de la 
ville par les Chinois venus d 1Amoy au début du 19èmesiècle(WARINGTON SMYTH,1898 
-MAC CARTHY,1902). 
Toutes ces importantes découvertes montrent que la région de Sathing 
Phra a été,pensant plus de sept siècle\sous l'influence directe,ou indirecte 
du temps de l'empire de Srivijaya,du processus d"'hindouisation" des sociétés 
du sud-est-asiatique;processus qui a laissé des traces évidentes dans la reli-
-gion,la philosophie et la cosmologie locale. Les bases matérielles d'une soci-
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-été "hindouisée" sont également marquées par la présence de bocages à Dipte-
-rocarpus alatus et Borassus flabellifer (J.BOULBET-1982:Communication person-
-nelle),deux espèces qui de nos jours encore abondent dans la région étudiée. 
Ces peuplements végétaux caractéristiques voisinent avec d'anciens bassins, 
de vénérables temples bouddhistes,parfois perchés sur les rares buttes témoins 
offertes par la géologie des lieux,tous ces éléments indispensables étant sa-
-vamment orientés et disposés selon les règles de la cosmologie de l"'Inde Ex-
-térieure". J.STARGARnT propose par ailleurs d'autres apports de plantes qui 
pourraient avoir été importées soit directement (Tamarinier,Manguier,Cotonnier) 
soit indirectement (Sésame,Pastèque,certains Bananiers) du sous-continent in-
-dien. Selon J.BOULBET (de l'Ecole Française d'Extrême Orient-Communication 
personnelle-1982),Borassus flabellifer aurait également pu être introduit pré-
-cocement depuis le Sud de l'Inde (voir aussi annexe 3 du présent document). 
A ce sujet,les techniques d'exploitation du "Tanod" mises en oeuvre actuelle-
-ment à Sathing Phra ressemblent singulièrement à celles décrites par G.LUBEIGT 
au pays Tamoul (LUBEIGT-1982) notamment en ce qui concerne les types d'outils 
utilisés pour le pinçage des inflorescences mâles et femelles ainsi que les 
méthodes d'ascension du stipe. Elles diffèrent notoirement sur ce dernier point 
des pratiques décrites par le même auteur en Birmanie Centrale (LUBEIGT-1979) 
De plus,dans son ouvrage de synthèse,G.COEDES notait que si toute l'Inde par-
-ticipa au mouvement d'expansion et d'"hindouisation",le sud y eut la plus 
grande part (COEDES-1964). Ainsi,l'épigraphie a montré les relations précoces 
ayant existé entre le pays Tamoul et l'actuel Sud-Thaïlande (BOELES-1966). 
Les fouilles pré-citées ont mis en évidence,depuis 1970,des industries 
locales anciennes,métallurgie et poterie,qui auraient été tournées vers l'ex-
-portation au demeurant aisée en ce point de passage obligé d'une partie du 
commerce lointain indo-chinois. Selon STARGARDT,ce commerce engageait hotam-
-ment les produits suivants: gommes et oléo-résines (notamment celle produite 
par le fameux Dipterocarpus alatus qui servait pour l'éclairage,le calfatage, 
.......... etc: premier produit d'échange selon BURKILL-1935),épices,médecines, 
. 1 . 1 plumes,texti es et poteries .........•• etc. 
1 - Mais nous pensons en nous~asant sur les références historiques et géomor-
-phologiques présentées au chapitre précédent,et semble-t-il ignorées de 
cet auteur,que l'ensemble des hypothèses relatives à la présence d'une 
"agriculture intensive" basée,notarrorzent sur un système sophistiqué de mai-
-trise de l'eau est à reconsidérer de fond en comble sur la base de l'exis-
-tence d'une ile et de l'absence (même à ce jour ! ) de tout "lac isthmien ". 
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Ce trop bref exposé historique vient confirmer le sentiment profond 
ressenti par les gens de Sathing Phra,assurés d'être les héritiers d'une lon-
-gue histoire qui a laissé des marques importantes dans le paysage actuel. 
Certains de ses apports,notamment floristiques,sont encore à la base de l'or-
-ganisation du mode d'exploitation de la nature présent qui doit compter avec 
des contraintes climatiques et pédologiques qu'il nous faut maintenant préci-
-ser. 
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B - Les modes d'occupation du sol actuels face aux ressources et con-
-traidës du milieu: 
1 - Un climat contraignant pour l'agriculture: 
--- --- ~ ~ ~ ~ ~ ~ 
Les principales données climatologiques utilisées ici provie~ent de la 
station de Songkhla pour laquelle une série de plus de 30 années de relevés est 
disponible. Accessoirement,nous avons eu recours aux relevés pluviométriques -
effectués depuis 1976 au district de Sathing Phra ainsi qu'aux données récentes 
des pluviomètres placés par le projet dans deux villages de ce district depuis 
juillet 1982. L'essentiel de l'information ainsi disponible a été synthétisé 
dans la figure 1 des pages~3et~4ainsi que par la constitution d'histogrammes 
nous permettant d'effectuer des comparaisons entre lieux et années (figure~2 
et 3). 
Pluviométrie et évapotranspiration: 
Placée sous la domination des déplacements de masses d'air liés au ré-
-gime de mousson,la région de Sathing Phra reçoit,en moyenne annuelle,2000 m:â-
-limètres de précipitations très inégalement réparties. La mousson du Sud-Ouest, 
atténuée par les reliefs péninsulaires,n'apporte qu'environ 550 mm de mai à sep-
-tembre. Mais la même quantité tombe dans le courant du seul mois de novembre 
en période de mousson du Nord-Est qui apporte ici,en 3 mois environ, l'essentieJ 
des précipitations. A la faiblesse des précipitations de mousson du Sud-Ouest, 
il convient de rajouter que,souvent liées à des orages (cf.Figure 1) elles sont 
incertaines et localisées (cf. figure 2 pour 3 stations en 1982-1983). Ainsi,si 
la culture de Vigna radiata avant riz avait été rendue impossible en avril-mai 
1982 par d'importantes précipitations,l'année suivante aucun semis n'a pu être 
effectué avant le 15 mai vue l'absence quasi totale de précipitations .Cette mêm( 
variabilité interannuelle peut tout aussi bien créer un déficit hydrique impor-
-tant aux mois d'août et septembre mettant ainsi en péril les semis de riz tar-
-difs déjà effectués et entraînant la présence d'un important peuplement d'ad-
-ventices (cf.figure 2 dans le cas de l'année 1982). Une étude fréquentielle 
plus détaillée de ces évènements climatiques devrait nous permettre de mieux 
juger les pratiques paysannes qui leur ont été opposées. Il en est de même en 
ce qui concerne la mousson du Nord-Est de durée variable (cf.figure 3 pages~1 
et~8) et capable d'entraîner de sérieuses inondations d'autant plus que nous 
avons mis en évidence ci-dessus les déficiences du réseau de drainage naturel 
dans un terroir rizicole situé à moins d'un mètre au-dessus du niveau marin mo-
-yen. Les inondations de novembre 1981 seraient selon les agriculteurs locaux, 
un évènement de fréquence décennale tandis qu'une submersion totale du terroir 
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Fig.1 Données Climatiques relativesà la station de Songkhla: Lat 07° 12' N 
(Département de la Météorologie-Ministère des Communi- Long 100° 36' E 
-cations - Bangkok). Altitude: 4 mètres. 
J F M A M . J Jt A S O N D Année 1 
I - Précipitations(1951-1982) et Evapotranspiration potentielle1 (1951-1980) en 
---- -
millimètrès: 
P moyenne mensuelle: 
108,5 31,1 35,6 66,6 124,7 98,7 108,1 104,5 125,6 297,1 573,3 407,7 
ET P moyenne mensuelle: 
141,6 143,2 163,3 162,5 150,0 135,0 141,2 145,4 13_5,5 127,7 113,6 119,7 
ET P moyenne journalière: 
4,6 5,1 5,3 5,4 4,8 4,5 4,6 4,7 4,5 4,1 3,8 3,9 
II - Nombre de jours~ pluie..=!. d' orag~ ( 1~1-1~0): 
Moyenne mensuelle nombre jours de pluie: 
10,8 4,5 5,3 7,0 14,1 12,0 12,8 13,7 14,2 21,7 22,5 20,1 
Moyenne mensuelle nombre jours d'orages: 
0 , 6 0 , 6 3,1 10 , 5 19,4 14,4 13,2 12,6 12,9 14,9 8,6 2,4 
III - Humidité relative (1951-1980) en%: 
Humidité relative moyenne mensuelle: 
77 76 76 77 79 78 78 77 79 83 84 82 
IV - Températures (1951-1980) ~degrés Celsius: 
Moyenne mensuelle des maxima: 
26,9 30,4 31,4 32,7 33,1 32,8 32,6 32,6 32,3 31,1 29,6 29,2 
Moyenne mensuelle: 
26,9 27,4 28,0 28,7 28,4 28,1 27,8 27,8 27,5 27,0 26,6 26,6 









23,9 24,0 23,9 24,3 24,4 24,1 23,7 23,8 23,7 23,6 23,7 23,9 23,9 
V - Durée astronomique du jour (1964-1967) en heures et minutes: 
Durée moyenne mensuelle: 
11.49 11.57 12.08 12;19 12.29 12.35 12. 32 12.23 12.12 12.02 11.52 11.47 
VI - Vents (1951-198.22.: 
Direction vents dominants: 
E E E E w 
Vitesse moyenne en km/h: 
19,2 17,6 14,4 11,2 8,8 
Vitesse maximale en km/h: 
sw 
9, 1 
94,4 75,2 107,2 80,0 110,4 112,0 
et direction: 
ENE E E E w wsw 
sw w sw sw E E 
9,3 10,4 9,8 8,8 11,7 16,5 
80,0 83,2 64,0 75,2 121,6 91,2 
w w WNW NE E ENE 
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Figure 2: Pluviométrie décadaire de juillet 1982 a juin 1983 pour trois 
stations diff érentes distantes de: 
Songkhla 
-
Sathing Phra: 34 kilomètres 
Songkhla - Tha Hin: 30 kilomètres 
Sathing Phra - Tha Hin: 7 kilomètres. 
::.: ! 
t;: i 1'i: 
--- 1 Il , 
!:. tf1 ;..... _.., 
... ·1 · ' 
- . . j. 
: . ! ·t .: · . 








1. ,_ tr~- :~ ;1 __ '-+-1-
-~ - ; -, . 
-~ '.1:ici ti:" '# . J 
--t i; · ' ·ï · ·-- r·: 
" 
· .1~- ~~ s- :-: . ri ~;- 1 ..... ... ,., ...... • H 
; . 
-+. 
:1.Tlct-i,'+Hf+fH+:-. t l 
"° 1 • • : . ..,...-
- :-~, r , -, ,....... I" • 
~li 1:1; t-C1 ,"' W• 
-:i1 • 
. +' " 
-· '::' : i..;....!. ... : f , . 




_J.. • 1 ~ 
. f 
' ;, 1 1 
= ' + 
:;1- ' ' :r. 





. :i '+f: • 
L· 




l •. 'it~: ·::; .~=1 - J:.r:: - .l t ::{ LH; it,H'f HJ:p::L i- L 
= :l i 
1:i .::~·· i ,i. ~ c;:ii H l~r ,tffi .1:r1t 11 , 1,: :~:1+ :. -, . •J111i-; 1 ~"t · 



















' 1 :/ 
f1 . { !, 
t~ ,.;- ; 




-- H H H 1:l l fij\f 




Figure 3: Variations interannuelle s de la pluviomé trie décadaire a Songkhla· 
1981-1982: 
Ev ènements climatiques remarquables: 
-Déficit hyà rique prononce au mois d'août. 
-Inondations de novembre et décembre suivies d'un arrêt 
brusque des précipitations dès la mi-dé cembre. 
1982: 
-Saison sèche très longue (mi -dé cembre 1981- fin mars 1982 
-Forte pluviométrie d'avril. 
-Déficit hydrique en août et septembre. 
-Longue saison humide s'achevant seulement a la mi-janviei 
1983. 
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rizicole,ne laissant émerger que les bancs s abl eux, se se r a it produite il y a 
une cinquantaine d'années,les marées en étant alors en partie re sp onsables. Il 
est alors évident qu'un tel régime pluviométri que impos e de sévères contraintes 
à la production agricole local e qui ont de tout temps préoccupé l e s agricul-
-teurs . La prévision de la répartition des pluies tient une place importante 
dans le système traditioJlel de représentation de la nature (voir annexe IV). 
L'évapotranspiration potentielle journalière varie de 3,8 à 5,4 milli-
-mètres de novembre à avril. Compte tenu de la configuration du terroir à pente 
minime,de la capacité de rétention en eau des sols argileux locaux et de l'en-
-racinement du riz,un déficit hydrique peut apparaître après une décade sans 
pluies environ durant la mousson du Sud- Ouest. Les histogrannnes des figures 1,2 
et 3 fournissent ainsi une idée grossière des périodes de déficit nettement 
marqué (Janvier à avril) ou possible (mai à septembre) . 
Autres données climatiques: 
La température moyenne ainsi que la moyenne des minima varient très 
0 
peu, respectivement autour de 27,5 et 24 C. La moyenne des maxima ondule légè-
o 
-ment plus,autour de 31 C, mais toutefois les amplitudes restent peu élevées, 
0 
en conformité ici avec la latitude de la région de Sathing Phra (7 à 8 de la-
-titude N). L'humidité relative de l'air varie également peu autour de 79% 
(76 en février mars-84 en novembre). Le cycle rizicole qui débute en juillet 
et s'étale sur 8 mois environ se déroule en période de diminution de la durée 
astronomique du jour,les variétés locales de riz étant photopériodiques de 
nuits longues. 
La région de Songkhla est une des places les plus ventées de Thaïlande. 
Soufflant de l'est ou du nord-est après novembre les vents forçissent en janvi-
-er et s'inversent en avril-mai pour venir de l'ouest ou du sud-ouest. Une se-
-conde inversion de mousson se produit en octobre. Vivant le long d'une côte 
sableuse peu abritée,les habitants ont pris un soin tout particulier à la con-
-fection de haies arborées tant sur les cordons littoraux,où elles évitent l'éro-
-sion éolienne et limitent l'évaporation de la maigre réserve en eau des régo-
-sols,que sur la majeure partie du terroir rizicole bocagé par des haies, le 
plus souvent nord-sud (voir carte no.10 pages 61-68 ),de Borassus flabellifer. 
Les données de radiation solaire et d'ensoleillement sont présentées 
sur la figure 4 page 30 et la grande part diffuse de la radiation globale est 
à noter. 
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Figure 4: Songkhla=Radiation solaire g lobale ( ca.1_ cm- 2 ~- 1) et ensoleille-
~ment (h d - 1 ): 
période: radiation: ensoleillement: 
14 janvier - 26 f évrier: 427 8 .8 
27 f é vrier - 12 avril: 462 8.5 
13 avril - 28 mai: 417 7.6 
29 mai - 15 juillet: 399 6 . 9 
16 juillet 
- 31 août: 406 6 .8 
1 septembre - 15 octobre: 380 5.7 
16 octobre 
- 29 novembre: 350 5.6 
30 novembre - 13 janv-.., ier: 354 6 .1 
......, ___ globale 
300 
---------200 _,,.,,. ------diffuse ___________ ..... 
100 
OI-..L.--~----'----1---!L----L---..__--....._-
Jt16 J14 F27 A13 M29 S1 016 N30 
Source:THE AVAILABILITY OF SOLAR ENERGY IN THAILAND 
by R.H.B.EXELL and KAYA SARICAL,Bangkok,fevrier 1976. 
Asian Institute of Technology and John E Kennedy Foundation of Thailé 
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Les saisons agricoles: 
L'ensemble de ces informations nous permet de définir grossièrement 
(car nous avons vu l'importance des variations interannuelles)quatre saisons 
agricoles (voir figure 1) en fonction de la composante climatique la plus li-
-mitante: la pluviométrie et sa répartition déterminant les risques de déficit 
hydrique (comparaison de P avec ET Pet ET P/2): 
I - Saison sèche (P inférieures à ET P/2): de fin janvier à dé-
- - - - -
-but avril: dernières faibles pluies de mousson du nord-est;l'évapotranspira-
-tion est à son maximum ainsi que les vents,l'humidité est encore élevée mais 
décroissante. 
II - Long~ saison~é-humide (P inférieures à ET P mais supéri-
-eures à ET P/2): de la mi-avril à septembre: les pluies de la mousson du sud 
-ouest sont incertaines et localisées (orages);les vents assez faibles,l'éva-
-potranspiration est moyenne à 4,5 mm par jour. 
III .::_ Saison très humide (P supérieures à E T P): de octo~bre à la 
mi-décembre: elle correspond aux premiers mois,très humides,de la mousson du 
nord-est;l'évapotranspiration potentielle est à son minimum;les vents forçis -
-sent et les températures décroissent légèrement pour atteindre leur minimum 
en fin d'année, il en est de même de la durée astronomique du jour. 
IV - Courte saisoI1_29st-humide: débute fin décembre et sa durée 
dépend de la répartition des dernières précipitations de la mousson du Nord-
-Est en début janvier,les températures remontent ainsi que l'évapotranspira-
-tion potentielle tandis que les vents sont à leur maximum. 
C'est sur ce rythme saisonnier que seront calqués les différents 
systèmes de culture observés. Ces derniers varient également beaucoup en fonc-
-tion des conditions pédologiques. 
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2 - Des conditions pédologiques contrastées et une circulation 
de l'eau peu favorable à la production agricole: 
Les séries de sols présentes et leurs caractéristiques: 
La carte des sols au 1/100 .OOOèmede la province de Songkhla a été légère-
-ment modifiée après nos parcours de transects dans la région afin de parvenir 
à la répartition spatiale des séries de sols figurées sur le document ci-joint 
(carte no.4 pages 33 et 34 ) . 
Nous avons déjà présenté ci-dessus le processus géomorphologique qui a don-
-né naissance aux séries cartographiées. La légende accompagnant la carte sché-
-matique permet l'identification,pour chaque série de sol,des contraintes li-
-mitant leur mise en valeur agricole: 
- série 1 (Bacho) et 2 (Bacho/Ban Thon): Ces deux séries occupent 
les cordons sableux littoraux récents (série 1) ou anciens (séries 1 et 2) et 
sont caractérisées par leur texture très sableuse (nous avons parfois affaire 
à de réels sols minéraux bruts),entraînant une très faible capacité de réten-
-tion en eau. Ces sols sont d'autre part acides,pauvres en éléments minéraux 
essentiels et à faible capacité d'échange en cations. La série 2 se distingue 
cependant par un taux plus élevé de matière organique,une texture moins sableus 
(voir échantillons Cet D du tableau 1) ainsi qu'une situation topographique 
plus basse permettant une meilleure alimentation en eau des cultures. Ces sols 
apparaissent lorsqu'une dépression existe entre deux bancs sableux présentant 
des sols de la série 1 (Bacho). Ces dépressions ont été par la suite aménagées 
par l'homme qui a taillé et planté les talus afin de fixer les sables. A l'é-
ème 
-chelle choisie (1/100.000 ) une répartition détaillée entre les séries 1 et 
2 ne peut être présentée,ces deux séries occupant l'extrêmité est du district 
sur toute sa longueur. 
- série 3 (Ranod): elle est constituée de sols globalement favo-
-rables à la culture du riz et occupe la majeure partie du terroir rizicole du 
district. La texture est très argileuse(échantillons E,F,G,H,I,J,du tableau 1) 
et ce sont des sols difficiles à travailler (cohérents si secs,très collants 
si trop humides). D'autre part,ces sols,à très faible teneur en phosphore,sont 
en partie sujets aux inondations lorsqu'ils occupent d'anciennes voies de drai-
-nage entre bancs sableux (émergés ou recouverts d'alluvions),généralement ori-
-entées nord-sud et peu à peu comblées par les sédiments apportés à chaque mou-
-sson du nord-est. Le processus de sédimentation se trouve être souvent accélé-
-ré par la construction récente de nombreuses routes,orientées Est-Ouest,reli-
-ant les villages situés au bord de la lagune à la route principale qui emprunt 
les bancs sableux côté mer. Elles constituent une entrave de plus à un drainage 
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CARTE 4: CROQUIS MORPH~LOGIQUE DU DISTRICT DE SATHING PHRA 
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. 3 -l.imites du district, ~ i Ad&pté de "Soil Map of Scmgkhla PraviDce - 1/100.000 ème'~1973 
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déjà malaisé. Ces sols vaseux ( Ât1b'l'lilu.1Jïfl "<l i n niaoû mâk" ou sols "très col-
-lants", selon la terminologie pay sanne ,échantillons H,I, J du t ableau 1) son t 
très difficiles à préparer e t peuvent ê tre r ecouverts de plus d'un mè tre d'eau 
en moins de dix Jours par mousson du nord-est rendant imposs ible , et inuti le, l a 
construction de diguettes délimitant chaque champ. Pas de diguettes donc pas 
de Borassus flabellifer,ces sols apparaîtront ainsi sur une carte schématique 
synthètique à grande échelle (voir carte No. 7 pages 4-9 et s-o) . 
La typologie paysanne des sols distingue également toute une grada-
-tion de types au sein de cette seule série "Ranod" . Les critèresnen sont la 
pénibilité de leur préparation ainsi que la tex ture , s'attachant notamment à 
la présence ou l'absence d'une fraction grossière (sables). Voici la succes-
-sion des termes relevés: 
Echantillon: 
argile lourde ou argile-
structure continue , cohé-
"<lin niaoû mâk" "sol très collant" 
"<lin niaoû thê" "sol vraiment collant" 
"<lin niaoû di" "bon sol collant" 
G Â u rniltn "<lin niaoû" "sol collant" 




chenaux de drainage 
Rizières 
moyennes 
Rizière s haute s 
sur anciens banc s Âu L'l'IÛu.tluw·nu "<lin niaoû pan- "sol 
sai" 




niftaOU 11 l 
"<lin sai num so apportant sable" 
"din saï ôôn" "sol très sableux" 
"<lin saï louân" "sol sableux particu-
-laire" 
Talus bancs sableux 
lessivés,rizières 
-hautes 
Bancs sableux- jardins , 
pepinières sèches , 
rizières hautes- sable , 
structure particulaire . 
Il apparaît déjà qu'une typologie détaillée des sols à riz pourrait 
être obtenue à partir des informations fournies par les agriculteurs . 
- série 4 (Rangae): ces sols inondables ne sont guère mis en 
culture(forte acidité), ils n'en jouent cependant pas moins un rôle important 
dans la vie agricole et témoignent du processus de dépôts de sédiments fins 
qui y est à l'oeuvre à raison d'environ un pouce par an s e lon les gens du lieu 
(échantillon K). 
- série 5 (Ko Yai): ces sols sont moins facilement inondés que 
ceux de la série "Ranod",mais leur composition chimique accuse de redoutables 
déficiences (matière organique,phosphore,potassium,acidité) qui suggèrent leur 
présence sur d'anciens bancs sableux érodés recouverts de sédiments fins très 
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récents (hypothèse à vérifier). 
- série 6 (Tha Kwang): ces sols présentent de sévères limitations 
pour la production agricole: ils sont très acides carencés en potassium ainsi 
qu'en phosphore,n'ont qu'une faible teneur en matière organique et disposent 
d'une capacité d'échange de cations très réduite. Ils sont présents au Nord du 
district,à proximité de la lagune et forment une auréole de transition entre 
les séries 3 et 4, ils constituent une zone où la rizière a colonisé peu à peu 
la forêt inondée à Melaleuca leucodendron défrichée./Des échantillons de ces 
séries de sols ont été prélévés récemment (mars 1983)et les rést.i_ltats de leur 
.. 
analyse sont présentés sur la figure 5 et le tableau 1 des pages 31- et 3 8 
Ainsi,la nature géomorphologique de la péninsule fait voisiner des 
sols aux caractéristiques extrêmes tant du point de vue textural,du sable pur, 
moyen à grossier,à la vase argileuse (voir figure 5 page38),que structural 
(particulaire à continue cohérente). Dans la plupart des cas cependant de sé-
f'. , , 
-vères carences dans leurs prop1etes chimiques devront être redressées et, la 
circulation de l'eau se prête peu à une mise en valeur agricole,qu'il s'agisse 
de la très faible capacité de rétention des sols sableux perméables ou du drai-
-nage déficient et des risques d'inondations présents dans le cas des sols ar-
-gileux très hydromorphes. Malgré toutes ces limitations et contraintes, en 
jouant parfois même sur les complémentarités ainsi permises,une végétation abon 
-dants et variée a pu s'implanter ou être introduite dans toutes les situations 
pédo-climatiquesdécrites. 












Analyse texturale Nom dans la _f.H CE:.C Satura C N C/N Série Texture Sable Limon Argile typologie pays- Hi° Kcl (meg/100g) -tion % % P dispc K dispo 
-nible -nible 
-anne en base~ (ppm) (ppm) 
Bacho sable 97 2 1 "Sol sableux 5, 1 4,2 10,0(m) 6,4(tf) 0,2(tf) 0,01 18, 0 4,6(f) 31,9(f) 
particulaire" 
Bacho sable 95 2 3 "Sol sableux 4,8 4,3 4,3(tf) 28,6(f) 0,4(tf) 0,04 10,3 5,2(af) 54,9(af) 
particulaire" 
Bacho sable 93 2 5 "Sol très sab- 4,9 4,2 6,0(f) 26,6(f) 1,4(af) 0,05 28,8 6,0(af) 53,9(af) 
/Ban Thon -leux" 
Bacho j sable 88 9 3 "Sol très sab- 5, 1 4,4 14,5(m) 5,6(tf 0,7(f) 0,03 24,0 5,4(af) 29,9(f) 
/Ban Thon -leux" 
Ranod argile 7 45 48 "Sol collant 5, 1 4,0 25,7(e) 42,3(m) 0,6(f) 0,06 10,5 <0.5(tf) 46,9(af) 
légèrem- avec sable" 
ent limo-
neuse 
Ranod argile 9 49 42 "Sol collant 5,3 3,8 12,4(m) 58,0(m) 0, 6 ( f) 0,06 9,5 <0 . 5(tf) 43,9(af) 
légèrem- avec sable" 
ent limo-
neuse 
Ranod argile 6 39 55 "Sol collant" 5,5 4, 1 20,5(ac) 59,8(m) 0,7(f) 0,06 10,8 <0.5(tf) 46, 9 (ac ) 
Ranod argileuse 7 24 69 "Sol très col- 4,8 3,6 17,4(m) 59, 1 (m) 1,2(af) 0, 12 10,0 .,.0,5(tf) 76,8(ae) 
-lant" 
Ranod argileuse 7 30 63 "Sol très col- 5,2 3,8 19,6(m) 56,2(m) 0, 7 (f) 0,07 10,0 <0.5(tf) 55,8(m) 
-lant" 
Ranod argileuse 4 32 64 "Sol très col- 5,3 3,9 37,2(e) 32, 1 (m) 0, 7 (f) 0,08 8,8 <O o5(tf) 60,8(m) 
-lant" 
Rangae argileuse 23 25 52 - 4,4 3,6 18,3(m) - 1 , 9 (m) 0, 12 16, 1 4,6(f) 22 4 ,4(te) 
(Na) 
Nous remerçions ici Mr Somsak Maneepong et MlleNipa Panapitukkul qui ont réalisé les analyses au Département des 
Sciences de la terre - F,NoRo ~ P,S oU, 




Figure 5: Position des di vers ~chantillons sur le triangle de textur 
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3 - Des associations végétales typiques et une gamme étendue de 
plantes exploitées : les grands modes d'occupation du sol: 
a - Tentative de reconstitution du peuplement végétal cli-
. 1 
-mac1que: 
Une telle ent!prise peut paraître osée après que nous ayons mis 
en évidence l'ancienneté du peuplement humain et donc les multiples transfor-
-mations apportées par l'homme au peuplement végétal originel. Cependant des 
hypothèses ont pu être valablement étayées par des parcours sur le terrain, 
d'autres par contre sont demeurées incertaines. La figure 6 (pages 40 et~{) 
schématise les résultats de notre investigation en présentant la succession 
des types de végétation supposés présents avant occupation humaine le long 
d'une coupe schématique Est-Ouest,réalisée au Nord du district de Sathing Phra. 
La légende précise également pour chaque unité le type d'occupation du sol qui 
prévaut à ce jour,ceci nous donnant une idée du degré d'artificialisation at-
-teint dans chaque milieu écologique. Nous précisons ci-dessous la composition 
des associations végétales ainsi représentées: 
Hypothèses étayées: 
1 - Hallier littoral à Pandanus odoratissimus,Hibiscus tiliaceus 
ainsi que des arbres de taille petite à moyenne des genres Terminalia (T.catap-
-pa),Ficus et Eugenia,Calophyllum et Barringtonia. 
2 - Une forêt littorale prend place à l'abri du hallier précédent. 
elle est composée des même arbres que précédennnent,espèces de taille moyenne -
plafonnant à 20 mètres de hauteur environ. Avant le talus et la dépression qui 
vont suivre .se placent les Vatica spp (Diptérocarpacée),de grands Ficus ainsi 
que des Myrtacées,lianes et épiphytes,l'étage avoisinnant 15 à 25 mètres de hau-
-teur. 
3 - Le talus de transition entre le banc sableux et la dépression 
est le domaine,très dense et très confiné,des palmiers (Oncosperma,Caryota,Cory-
-pha,Licuala et rotins),de nombreuses lianes ainsi que d'une bande forestière 
dense à Myrtacées,Sterculiacées,Méliacées et Sapotacées qui bordent une dépres-
-sion marécageuse plus ou moins saumâtre occupée par les Cypéracées (Cyperus 
Scleria). 
1 - Ce paragraphe doit beaucoup à la précieuse contribution que Mr.JEAN BOULBET 
(Ecole Française d'Extrême-Orient-PARIS) nous a apportéeen février 1982. 
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Figure 6 : Coupe schématique Est - Ouest au No r d du district de Sathing Phra : 
t ypes de végétation c limacique : 
Unité: Type de Végétation originel : Mode d ' occupation actuel : 
1 : Sables et buissons littoraux suivis Rivage planté de Casuarinas 
d I un hallier littoral courbé par les et de Cocotiers,colonisatirn 
vents. des villages - jar dins vers 1. 
côte. 
2: Forêt littorale sur cordon sableux Villages- jardins;buttes bai· 
récent. - sées préservées (culte) . 
3: Talus densément recouvert (Palmier s) Talus planté de Bambous ou 
et prairie aquatique plus ou moins Cocotiers ; dépression en ri -
saumâtre ent r e deux bancs sableux o - zière repiquée . 
4 : For êt , haute et dense,à Dipterocarpus Villages - jardins;routes , bo i : 
sur ancien cordon sableux lit t oral. préservés (ai r es de crémati , 
5: Plaine mar écageuse à Cypér acées avec Ri zière bocagée à Borassus 
bosquets de forêt inondée . flabellifer . 
6: Dépression marécageuse en forêt inon- Rizière sans Borassus fl. 
- dée o ou forêt inondée ou Cypéra-
-cées . 
7: Dépression marécageuse à tapis her- Rizière de bas-fond sans Bo 
-bacé de Cypéracées. - rassus flabellifer . 
8: Forêt dense sur butte témoin. Village- jardins ;bois sacrés 
conservés,temple et végéta-
- tian d'agrément . 
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4 - Ce sont là les "hautes terres" des anciens cordons sableux. 
Elles auraient été occupées par une forêt dense tendant à la sempervirence 
par la prédominance des grandes Diptérocarpacées voisinant avec des intru-
-s1ons d'espèces de forêt semi- décidue ( sols sableux et présence d'une saison 
sèche de quelques mois) comportant surtout des Légumineuses. Les arbres les 
plus hauts,atteignant 30 à 35 mètres,devaient être des Diptérocarpacées,des 
Légumineuses, quelques Sterculiacées ou Méliacées de forêt semi-décidue coha-
-bitant avec des Eugenia,Ficus ..........• etc. 
8 - La tendance à la sempervirence est ici confirmée par la pré-
-sence d'une végétation exceptionnellement puissante,variée et étagée sur butte 
-témoin. De grandes Diptérocarpacées et de nombreux Corypha umbraculifera 
s'élançent depuis le piémont de la butte dont les versants et le sonnnet sont 
occupés par une forêt rupicole dense lorsque le substrat est formé de blocs, 
mixte dans le cas de dalles rocheuses. Le sous - bois est riche en petits pal-
-miers (Caryota,Licuala,rotins),Rubiacées (Ixora,Morinda spp.),Rutacées et 
l'on note même la présence de grandes fougères du type Asplenium. 
Hypothèses moins étayées: 
5 - Plaine marécageuse herbacée à Cyperus et Scleria pouvant corn-
-porter par endroits des formations arbustives et arborées basses de forêt inon-
-dée: Melastoma malabathricum,Melaleuca leucodendron,Combretum guadrangulare. 
6 - Dépression occupée par la forêt inondée à Combretum guadran-
-gulare ou Mela leuca leucodendron voisinant ou juxtaposée avec une dépression 
herbacée à Cypéracées (7). Passage progressif à une forêt inondée à Sonneratia 
caseolaris dès que la tendance mangrovique devient marquée. 
7 - Dépression nue occupée par une plaine marécageuse herbacée à 
Cypéracées hautes. 
La carte no.5 (pages 40 et 4~) présente la répartition actuelle 
des principales formes de végétation et, connne nous l'avons mis en évidence 
dans la légende de la figure 6,précise pour chacune d'entre elles le degré 
d 1artificialisation atteint. Il nous faut maintenant aborder les composition~ 
et fonctions agro-socio-économiques des formes de végétation privilégiées par 
l'homme. 
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b - Composition et répartition des associations végétales 
actuelles-grands modes d'occupation du sol: 
Lors des parcours de transects ainsi que durant les visites de 
champs qui ont suivi,un premier inventaire de la flore spontanée sub-spontanée 
et cultivée a été entrepris. Cet inventaire présenté de façon détaillée en an-
-nexe V ne prétend aucunement être exhaustif mais pourra être utilement complé-
-té et enrichi peu à peu1; il nous montre que sur les quelques 200 espèces dé-
-nombrées,60% font l'objet d'une exploitation organisée. Nous sommes ici très 
loin des situations prévalant ailleurs sur cette côte où maigres Cocotiers et 
Anacardiers chétifs peuplent les cordons littoraux. Mais nous avons affaire 
à une civilisation agricole d'une rare complexité dont il nous faudra,dans une 
seconde partie,démonter et comprendre les principales bases techniques ayant 
permis d'atteindre cet étonnant résultat. 
Cet inventaire nous per met également de dégager les principales 
associations végétales les plus fréquemment rencontrées dans les différentes 
situations écologiques. Ces données sont réunies dans le tableau 2 de la page 
tGoù les associations de plantes sont classées par unités agro-écologiques 
en fonction des caractéristiques de sols,de micro- climat et de végétation, 8 
unités ont été indiquées sur ce tableau et nous remarquons que les zones 2,4 
et 5 sont celles dont l'homme a le plus modifié le peuplement végétal origi-
-nel afin d'y développer une activité agricole de jardins aux multiples plantes 
cultivées (2) ou de riziculture inondée associée (4) ou non (5) à la culture 
du Borassus flabellifer. La carte No,6 des pages ~1 et~8 propose une réparti-
-tion spatiale de ces unités à l'échelle du district de Sathing Phra. Nous y 
avons également indiqué les principaux bassins d'eau douce qui couvrent une 
partie des besoins de la population humaine et abreuvent les troupeaux. Une 
représentation plus détaillée le long d'un transect Est-Ouest (Ban Bo Daeng -
Ban Tha Hin) situé au sud du district est fournie par la carte schématique no. 
7 (pages 49 et SO), Nous avons pu à cette échelle représenter les buttes à 
Diptérocarpacées (surtout Dipterocarpus alatus encore exploité pour la récolte 
de son oléo-résine,qui ne semble cependant plus être commercialisée) préser-
-vées sur le cordon sableux principal,derniers témoins de la forêt dense litto-
1 - Nous remerçions ici Ajarn Phuangphen Sirirak du Département de Biologie, 
Université Prince de Songkla,qui nous a permis de bénéficier d'un herba-
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CARTE N0 6 : PRINCIPALES UNITES AGRO-ECOLOGIQUES A L•ECHELLE DU DISTRICT. 
9-LIMJTES DU DISTRICT . 
10-TRANSECT DETAILLE EN CARTE 7. 
UNITES AGRO-ECOLOGIQUES: 
1-BORD DE MER NON COLONISE: 
2-VILLAGES A JARDINS ET VERGERS 
ENCLOS: 
3-BOCAGE RIZICOLE A BORASSUS fl.: 
4-HERBAGES EN BORDURE DE LA 
LAGUNE: 
5- FORET INONDEE±MANGROVIQUE 
EN BORDURE DE LA LAGUNE: 
6-CHAMPS D1 ALGUES SUR LA LAGUNE: 
7- BUTTES TEMOINS: 
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-rale originelle. Nous avons également fait figurer sur ce transect les trois 
types de villages repérés en fonction de la présence,généralisée (A) ou rare 
(B), ou l'absence totale (C) de jardins aménagés autour des habitations sur 
cordons sableux et associés au terroirs rizicoles,eux omniprésents. Enfin, il 
nous a été ici possible de distinguer les rizières complantées,intensivement 
ou plus lâchement,en Borassus flabellifer de celles situées sur les "<lin niaoû 
mâk" dont il a été question ci-dessus et qui,bien que situées parfois à proxi-
-mité des villages,sont dépourvues de diguettes plantées de "palmiers à sucre" 
(voir bord est du transect;voie de drainage entre deux cordons sableux inégaux). 
La répartition du "Tanod" en rizière présentée ici montre également le rôle 
déterminant joué par la distance rizière-village (la récolte bi-journalière 
•· 
de la sève entraîne de pénibles transports) en absence de routes dont les bas-
-côtés sont très vite stabilisés par les Borassus (l'usage de la carriole à 
bras dès lors permis facilitant grandement 1~ tâche). Le lecteur notera égale-
-ment l'importance des superficies en herbages inondables à Paspalum situés à 
l'ouest qui constituent une ressource fourragère précieuse pour les troupeaux 
bovins (prai r ie gr aminéenne ) et porcins (présence de Eleocharis dulcis dont 
les rhizomes sont su'iés) des villages de type "C";fourrages qui font cruelle-
-ment défaut aux animaux des autres catégories de villages durant le cycle 
végétatif du riz. Il en est de même des champs d'algues situés sur la lagune 
qui permettent l'obtention gratuite,sur le mode de la cueillette,d'un complé-
~~nt riche en protéines mélangé au son de riz et distribué dans les élevages 
porc,ins florissants des villages "C" pourtant facilement inondés. 
Ces quelques remarques nous montrent tout l'intérêt d'un tel zo-
-nage agro-écologique pour l'identification des situations hétérogènes dans 
Le~q~elles terroirs villageois et parcellaires d'unités de production agricole 
s 1 qrganisent,en jouant sur les potentialités et les complémentarités offertes 
péj.r les différents milieux agro-écologiques qui sont alors logiquement combinés 
au sein de systèmes de production agricole variés. 
Il serait cependant insuffisant de s'en tenir à cette vision sta-
-tique et spatiale des choses. L'analyse de la dialectique expansion-régression 
chez ces unités agro-écologiques,cormnandée surtout par l'interaction "techniques 
-milieu", va être conduite dans une seconde partie à la lumière de la descrip-
-tion des transformations techniques et socio-économique récentes du système 
agraire étudié. Les informations pertinentes recueillies nous permettront de 
guider notre choix d'un groupe restreint d'unités de production agricole devant 
être suivies le long d'un cycle cultural. 
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III - LES BASES TECHNIQUES DU MODE D'EXPLOITATION DE LA NATURE ET LEUR EVOLU-
-TION RECENTE: 
A partir des ressources et contraintes du milieu présentées ci-
-dessus,un certain nombre de modalités matérielles et de techniques ont permis 
leur mise en valeur agricole et sont à la base de l'organisation du mode d'ex-
-ploitation de la nature observé. Ce sont ces techniques élémentaires qu'il 
nous faut dorénavant analyser. 
A - Un parcellaire bocagé à petites mailles: 
Qu'il s'agisse du terroir rizicole ou de l'aménagement des cor-
-dons sableux,l'artificialisation du milieu par l'homme a privilégié la confec-
-tion d'un bocage à mailles étroites. 
Les cartes schématiques des pages suivantes montrent l'état du 
parcellaire pour les villages de types A et B sur cordons sableux (carte no.8 
pages 53 et 5"4-) et C en bordure de la lagune (carte no.9 pages SS' et '56). Le 
parcellaire rizicole se présente ainsi sous la forme de blocs de culture lanié-
-rés,d ' orientation Est-Ouest,subdivisés en nombreux petits "bing" ou champs 
permettant ainsi une meilleure adaptation à la micro-topographie (les "bing" 
sont d'autant plus étroits que la dénivellation est plus importante;voir talus 
du banc sableux sur le bord Est de la carte no.8). La submersion de la culture 
de riz à partir des eaux de pluies est rendue possible grace à la construction 
de diguettes de quelques dizaines de centimètres de hauteur et de largeur va-
-riable selon qu'il s'agisse ou non d'une voie de passage fréquentée pour les 
déplacements,d 1Est en Ouest surtout,des hommes et troupeaux. En dehors de leur 
rôle de maîtrise des eaux pluviales ces diguettes contribuent également à l'af-
-fouragement du bétail en saison des pluies (elles recèlent notamment deux Lé-
-gumineuses rampantes:Alysicarpus vaginalis et Desmodium heterophyllum) et per-
-mettent la plantation,dans leurs flancs,des Borassus flabellifer dont l'impor-
-tant faileau raçinaire contribue à leur fixation tout en exploitant leurs solE 
riches en matière organique accumulée au fil des ans. 
Ces aménagements géotechniques sont absents des rizières de bas 
-fonds localisées sur d'anciennes voies de drainage en cours de comblement par 
sédimentation. La rapidité et l'importance de l'inondation qui s'y produit ex-
-pliquentf'absence de diguettes (et donc de Borassus sauf rares exceptions) à 
ces endroits. Les champs sont alors juxtaposés sans délimitation matérialisée, 
étroites lanières s'étirant d'un bord à l'autre des cuvettes vaso-argileuses 
(voir bord Est,carte no.8). Quelques dizaines de centimètres non cultivés en 
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CARTE No 8: PARCELLAIRE VILLAGEOIS~FACADE EST( TAMBON BO DAENG ) 
VILLAGES DE TYPES A ET B SUR ANCIENS CORDONS SABLEUX 
LITTORAUX: 
1-PARCELLAIRE DE VILLAGE-JARDINS DE TYPE A. 
2-PARCELLAIRE DE VILLAGE-JARDINS DE TYPE B. 
3-PARCELLAIRE DE RIZIERE. 
4-BUTTE A DIPTEROCARPACEES. 
5-BASSIN D•EAU DOUCE. 
6-ROUTE SECONDAIRE NON ASPHALTEE. 
7-ROUTE PRINCIPAIE ASPHALTEE. 
D' après photographies aériennes au 1/15.000ème du 5 juin 1974 . 








CARTE No 9: PARCELLAIRE VILLAGEOIS-FACADE OUEST(TAMBON THA HIN) 
TYPE DE VILLAGE C EN BORDURE DE LA LAGUNE: 
1-VILLAGE DE TYPE C. 
2-PARCELLAIRE DE RIZIERE A BORASSUS fl. 
3-HERBAGES INONDABLES EN BORDURE DE LA LAGUNE. 
4-BASSIN D1 EAU DOUCE. 
5-ROUTE SECONDAIRE NON ASPHALTEE. 
6-TRACE DE "mône" • 
D'après photographies aériennes au 1/15.000ème du 5 ju in 1974 . 
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riz permettent,le plus souvent,la distinction entre ces champs à partir des 
images aériennes. Il est cependant important de noter que la sédimentation 
rapide qui est à l'oeuvre dans ces dépressions a permis peu à peu,à l'échelle 
de plusieurs dizaines d'années l'établissement de diguettes en certains en-
-droits suivi de l'implantation du Borassus flabellifer (cf ci-dessous). 
La dimension des champs est variable mais n'excède que très rare-
-ment O, 5 hectare (3 rai 1 environ) tandis que les parcelles d I un "gnan" (0. 25 
rai ou 4 ares) ne sont pas du tout rares. La mesure au planimètre de l'ensemble 
d 11b· " ' ' 1 9 d f' . es ing representes sur a carte no. nous onne une super icie moyenne par 
champ de 0.8 rai (soit 12,8 ares). 
Les parcellaires représentés laissent apparaître des traces évi-
- dentes de subdivision de champs antérieurs dans le sens Est-Ouest,sans doute 
lors d'héritages ou de ventes. Mais de nos jours,il est très rare que de nou-
-velles diguettes soient rajoutées afin de conduire à des champs encore plus 
étroits. 
L'organisation traditiori'elle du terroir rizicole ménage des cou-
-loirs "connnunaux",d'une dizaine de mètres de large,autorisant les déplacements 
dans la direction Nord-Sud,les diguettes de même orientation étant généralement 
plantées de "palmiers à sucre" (voir carte no.10 ci-dessous) . Ces voies de com-
-munication ou "mânes" ("'ifJJl')"ol) ne sont plus qu'en partie visibles ayant souvent 
été mises en culture récemment (cf.bord Est de la carte no.9). Leur fonction 
traditionelle permettait également leur pâturage par les bovins lors du cycle 
végétatif du riz, les adventices sarclées en rizière venant enrichir la ration 
de végétation graminéenne qui pousse en ces endroits. Lieux de séjour des génies 
du terroir,ces "mânes" retrouvent aujourd'hui en partie leur importance tradi-
-tior'relle lorsque de très récents projets les convertissent en canaux de col-
-lecte des eaux de pluie et de drainage . 
Cette organisation générale du terroir rizicole permet à chaque 
exploitant de disposer de blocs de culture dans différents types de milieu et, 
pour chacun d'entre eux,d'une série de champs étagés autorisant la culture de 
différentes variétés,la pratique de systèmes de culture variés,ainsi que l'éta-
-lement des travaux en début de cycle rizicole. Les figures 6 et 7 des pages 
S8 et 59 montrent, le long de deux transects ouest-est, connnent les grandes caté-
-gories de variétés de riz sont disposées en fonction des conditions micro-
topographiques. Si dans l'ens emble,nous pouvons vérifier la cohérence de cette 
répartition (riz tardifs en bas-fonds,riz précoces sur buttes ......... ),le seul 
critère situation topographique ne peut expliquer tous les cas de figure repré-
1 - 1 rai = 0,16 ha. 
j 
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Figure?: Disposition des variétés de riz le long d'un transect ouest-
est en fonction de la configuration topographique du terrain 
( février 1982): 
TRANSECT 2: Ban Khlong Nang - Ban Sanam Chai (Nord district). 
Numéro champ (O = lagune): w 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 
Position topographique relative: 
Type de sol (séries page 32) 4 4 7 7 7 7 7 7 7 7 7 7 7 
Caractéristique de la variété: F H s p s s s T T s s s T 
14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 
~ 
3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 
p s p p p p s s s s s s T 
27 28 29 30 [31 32 33 34 35 [36 37 38 39 
'~ 
3 3 3 3 .3 .3 .3 3 3 3 3 3 3 
T T s s s T s s s s p P-S s 
140 141 4~ 43 44 45! 46 47 48 49 50 51 
• 3 3 ' 1 1 1 1 1 1 1 1 2 ~ 
T T T V 
-
J J J J J J s 
l52 l53 5Li 55 56 57 58 59 60 61 62 63 
.......... ............. ~ 
2 1 2 1 2 1 1 1 1 2 2 1 
T B S-T V T V J J V T T J 




Légende: p = précoce, s = de saison, T = tardive 
J = jardin, V = verger, B = butte à Diptérocarpacées, 
E :bassin eau douce F = forêt inondée, 
H = herbages inondables, D = dune littorale. 
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Figure&: Disposition des vari étés de riz le long d'un transect 
ouest-est en fonction de la configuration topographique 
du terrain: (février 1982). 
TRANSECT 3: Ban Thaphao- Ban P::bang Kham (Sud District) 
Numéro champ (O = lagune ) 
Position topographique relative: 
Type de sol (séries page 32): 
Caractéristique de la variét é : 
Légende: P = précoce, 
J = jardin, 
E = bassin d'eau douce, 
H = herbages inondables, 
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S = de saison, 
V= verger, 
~ ~ 
T = tardive , 
B = butte à Diptérocarpacée , 
F = forêt inondée, 
D = dune littorale , 
? = riz non épié, 
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-sentés. Seule une analyse fine du fonctionnement des systèmes de production 
agricole nous permettra d'expliquer ces situations par la suite. 
Dans les jardins sur cordons sableux: 
Circulant sur la route principale qui suit la crête des princi-
-paux cordons sableux de Songkhla à Ranod,le voyageur peu attentif ignore l'ex-
-istence d'une plaine alluviale rizicole à l'ouest tant les abords de la "high-
-way", bordés d'une ligne continue d'habitations et de pagodes,tapies dans leurs 
jardins ou cours abondannnent boisés,opposent un écran verdoyant à l'oeil ainsi 
qu'aux vents forts et secs,chargés d'embruns,de fin de mousson du Nord-Est en 
début de saison sèche. 
De la végétation climacique,décrite ci- dessus,demeurent quelques 
buttes à Diptérocarpacées dominant notannnent les aires de crémation à proximité 
des nombreux temples ou "wat". Mais ces grands arbres ont également été préser-
-vés,tout connne les strates inférieures de la forêt littorale originelle,lors 
des défrichements préalables à la création de jardins à proximité des habita-
- tions. Ainsi d'épaisses haies à plusieur s é t ages ent our en t g~nér alement une 
superficie de quelques ares dont le sol sableux à structure particulaire se 
trouve ainsi protégé de toute érosion éolienne. La confection d'un nouveau jar-
-din sur la dune sableuse peu boisée comprend tout d'abord la création de ces 
haies épineuses à partir d'espèces basses trouvées dans le hallier littoral (3 
Pandanus,et une Cactacée jadis importée: Cereus hexagonus) qui,tout en délimi-
-tant le nouveau champ,constituent une défense efficace contre les incursions 
des animaux domestiques. 
De jeunes Anacardiers (Anacardium occidentale) sont intercalés de 
temps à autre et constituent la strate arborée basse de la haie ainsi créée. 
Cette espèce,bien adaptée à ce type d'environnement pédo-climatique très con-
fo"" 
-traignant,produit graines et fruits en avril-mai lesquels un marché local ac-
-tif existe. 
Bien d'autres espèces végétales de toute taille peuvent prendre 
place dans ces haies (voir inventaire floristique en annexe V): le Ricin est 
aussi fréquent sous Anacardiers ou seul,tout connne le Leucaena leucocephala 
dont les jeunes feuilles et gousses sont consonnnées par les habitants. La 
strate arborée est composée généralement de nombreux Eugenia préservés, aux 
fruits parfois comestibles tout conune ceux de Lepisanthes rubiginosa particu-
-lièrement répandu. Manguiers,Aréquiers,Cocotiers sont bien évidemment très 
courants tandis que d'épaisses barrières de bambous hygrophiles aux multiples 
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usages (citons entre autres: pousses consommées,confection d'échelles et de 
récipients pour l'exploitation du palmier à sucre,de cloisons pour l'habitat, 
de nasses pour la pêche,de batiments d'élevage;de paniers,chapeaux,etc ...... . 
en artisanat) fixent les talus des bancs sableux et se courbent sur les premi-
-ères rizières situées en contre-bas. 
En dehors des vergers monospécifiques de Manguiers,Cocotiers ou 
de Citrus variés,et qui portent le nom de l'espèce pérenne plantée,au moins 
deux types de jardins peuvent être,dans un premier temps,distingués: 
L 1 # " - b- " "' d. d 1 . " ' - e a~u uu,u - suwan nai an ou Jar in ans a maison, tres 
largement répandu en Thaïlande,est implanté comme son nom l'indique à proximité 
immédiate de la maison d'habitation. Il remplit de multip le~ fonctions (ombrage, 
approvisionnement de la maisonnée en fruits,légumes et plantes à sauces variés 
............... ) et sur une surface réduite fait cohabiter de très nombreuses 
espèces végétales de toutestaille;disposées en accord avec les exigences de cha-
-cune d'entre elle: ainsi le puits tubé,en briques ou en béton,qui fournit l'eau 
à usage domestique se trouve entouré de plantes hygrophiles telles que Pandanus 
amaryllifolius,Colocasia spp. et divers Gingembres. La production de ces jardins , 
frais et ombragés,est presque totalement auto-consommée par la maisonnée. La cro-
-quis de la figure 9 page G.i fournit un exemple de ce type de jardin toujours 
présent,mais avec des degrés variables de complexité,autour de chaque habitation. 
-Une seconde catégorie de jardins,généralement un peu plus éloi-
-gnés des habitations,s'apparente au a-;iuu.inu,u - "suwan nok bân" ou a-;iuvta\lUïU 
-"suwan lang bân",jardin à l'extérieur" ou "derrière"la maison. Dans ce cas,les 
fractions arborée et arbustive du peuplement végétal sont réjetées dans les 
haies et seule une gamme variée de cultures maraîchères occupe la parcelle (voir 
inventaire floristique en annexe 5 et ci-dessous le paragraphe "successions de 
cultures"). De dimensions supérieures au "suwan naï bân",ce type de jardin pro-
-duit fruits et légumes de saison sèche gui sont en grande partie commerciali-
-sés dans le village ou sur le marché de Songkhla,les intermédiaires passant 
acheter la récolte le .plus souvent au domicile de l'agriculteur. Cette produc-
-tion de saison sèche est permise par la présence de puits traditionnels,non 
tubés,creusés à même le cordon sableux. L'eau,trouvée à faible profondeur (1,2 
m à 1,5 men saison sèche) mais en quantité limitée,détermine les surfaces pou-
-vant être mise en culture (certaines cultures ne reçoivent cependant aucun ar-
-rosage d'appoint,c'est le cas de la Pastèque). Les puits doivent être fréquem-
-ment surcreusés et abreuvent également les troupeaux bovins. L'arrosage est 
fractionné et très localisé tandis que les cultures sont fréquemment implantées 
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sur des billons concaves empêchant toute perte par ru~sellement (Les ha i es, -
hautes et épaisses,entourant ces jardins de faibles dimensions joueraient aussi 
un rôle de limitation de l'évapotranspiration au niveau de la parcelle sur sol 
sableux à très faible capacité de rétention en eau). Ce type de jardin a connu 
une expansion remarquable ces 20 de~nières années parallèlement à l'ouverture 
d'axes de communication routière vers les marchés urbains de Songkhla et Haad-
Yai (voir ci-dessous carte no.13 pages 86 et 8'f). La figure 10 de la page 64-
présente d'autre part quelques croquis de jardins de ce type rencontrés lors des 
parcours de transects en février - mars 1982 . 
B - Une association Riz-Borassus flabellifer originale et 
en expansion: 
Nous avons déjà fait allusion ci-dessus à la présence de "palmiers à 
sucre" dans les diguettes du parcellaire rizicole . Nous allons maintenant pré-
-ciser les caractères de cette association céréale-culture pérenne qui fait 
toute l'originalité du système agraire de la région de Sathing Phra. 
1 - La répartition spatiale de l'association végétale: 
Si dans la région de Sathing Phra le Borassus flabellifer est pré-
-sent dans le paysage depuis le bord de mer à l'est jusqu'aux abords de la la-
-gune à l'ouest,c'est dans les diguettes,en rizière,que les densités de "Tanod" 
sont les plus remarquables. Semé dans les flancs des diguettes à intervalles 
plus ou moins réguliers (généralement tous les deux mètres environ, parfois 
moins!), le peuplement de Borassus se présente uniquement sous la forme d'ali-
-gnements coïncidant avec les limites du parcellaire rizicole souligné aussi par 
les diguettes ainsi renforcées. Ce fin quadrillage,dans lequel riz et "palmiers 
à sucre" cohabitent harmonieusement,prend très souvent l'aspect d'un véritable 
bocage à Borassus flabellifer. Si nous avons pu dénombrer jusqu'à 68 palmiers 
par raï (soit 425 arbres par hectare!) autour de certaines rizières,la densité 
moyenne,calculée le long d'un parcours Est-Ouest au Nord du district,donne 10 
palmiers par raï (60 Borassus fl. par hectare). Ceci nous permet d'évaluer très 
grossièrement à quelques 500.000 sujets le peuplement total de "Tân Tanod" dans 
le seul district de Sathing Phra! 
L'absence de tout peuplement spontané montre l'importance du rôle 
joué par l'homme dans la distribution des palmiers au sein du paysage agraire. 
Lorsque de jeunes sujets se développent au pied de leur palmier-mère,l'agricul-
-teur interviendra après quelques années pour fixer la densité du peuplement 
64 

























pastéque 0 !J C 
conco m. C (Q 
0 E 













B B B B 
1~ V V V 
·+ V V V pastèque+ 1 ~ m 1 0 V V V manioc C. V V V 
1 4> intercalé C 
"O V V 
1 C 9 4> G 
u. 
p 
e C C .C . pepinleres 
C C C C tabac-
piment 
pastèque 
Habitation C: Concombre 
Puits non tubé i : Ipomea 
Anacardier m: Manioc 
Cocotier V: Niebe (Vj 
sinensis, 
Descapermum fruticosum 






sélectionnant les sujets les plus vigoureux,éliminant les pieds aux stipes trop 
minces en taillant toutes leurs feuilles ainsi que par ablation du bourgeon ter-
-minal. Il est en effet reconnu qu'une trop forte densité de Borassus fl.conduit 
à des palmiers aux stipes minces et très étirés peu prisés des grimpeurs. Une 
densité optimale est donc recherchée ménageant deux et parfois .trois étages de 
"Tanod" appartenant à autant de générations: la pérennité de l'exploitation du 
Borassus fl.est ainsi assurée et la durée de l'attente,avant que les inflores-
-cences d'une jeune génération puissent être saignées,se trouve être ~ingulière-
-ment réduite voire supprimée. 
Nous avons déjà remarqué ci-dessus que l'organisation tradition-
-nelle du terroir conduit à des alignements de palmiers préférentiellement ori-
1 
-entés dans la direction Nord-Sud, les haies ainsi constituées jouant un impor-
-tant rôle de brise-vent dans cette région côtière très ventée,où les risques de 
déficit hydrique sont importants à plusieurs moments de l'année et du cycle ri-
-zicole. 
Avec un cycle végétatif centenaire,la répartition des Borassus fl. 
est un élément intéressant pour l'étude de l'évolution du parcellaire régional. 
L'absence de "Tanod" ailleurs que dans les diguettes en terroir rizicole témoigne 
d'une évolution probable du parcellaire par fractionnements successifs de champs 
existants,les nouvelles diguettes créées étant rapidement complantées de "pal-
-miers à sucre". Aucun alignement de Borassus fl. ne correspondant pas à une di-
-guette actuelle n'a été observé (un tel alignement aurait pu indiquer l'agrand-
-issement d'un champ par absorption des parcelles voisines accompagnée de la sup-
-pression de quelques diguettes,tel n'est pas le cas dans la région de Sathing 
Phra). 
Une autre caractéristique remarquable du peuplement de "palmiers 
à sucre'' dans cette zone qui frappe l'observateur habitué à sa silhouette tr~s 
é lancée en d'autres terroirs rizicoles du pays,est le faible nombre de sujets 
très âgés. Lors du même recensement précédemment cité,sur 404 palmiers dénom-
brés,leur répartition par stade de végétation était la suivante: 39% de jeunes 
sujets (non porteurs d'inflorescences),52% de palmiers adultes et seulement 9% 
de Borassus très âgés (très hauts,aux stipes démunis des leurs bases de pétioles 
et ne présentant que les cicatrices annulaires des anciennes feuilles,avec une 
flore épiphytique dominée par les lichens). 2 En effet,durant la période de ja-
1 - PoUX' les recensensements effectués sur les transects 2 (Nord du district) 
et 5 (Sud du district),le nombre de palmiers présents sur les alignements 
Nord-Sud est voisin des deux tiers du nombre total de sujets dénombrés. 
2 - Un second recensement sur 566 palmiers au Sud du district (transect 5) a 
donné les résultats suivants:jeunes:6?%,aduUes:25%,vieux: 8%! 
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-chère en rizière (mars à juin),les vieux sujets sont le plus souvent vendus 
sur pied (300 à 400 Bahts par palmier en 1983) abattus et débités sur la ri-
-zière en poutres peu épaisses (seule la partie externe du stipe est utili-
-sable en bois de construction). Ici comme partout ailleurs,le bois des palmi-
-ers mâles est rébuté plus dur que celui des sujets femelles. Excellent bois 
de construction si il n'est pas exposé aux intempéries,les poutres de Borassus 
fl.,réputées pour leur longévité,sont largement utilisées dans les habitations 
de style traditionnel locales (charpente,plancher ....•.......... ). 
Cependant,la densité du peuplement de "Tân Tanod" dans le paysage 
est très irrégulière (voir cartes no.7,ci-dessus,et no.10 pages 61 et6B), à 
cela nous pouvons apporter cinq justifications: 
- Les terroirs villageois très limités en surfaces rizicoles 
surtout au Nord du district ("Tambon" de Bo Dan,Sathing Phra,Kukut et Khlong 
Ri,où les anciens soulignent aussi l'ancienneté de l'exploitation du Borassus 
fl.), offrent une plus grande densité de palmiers que partout ailleurs (cf -
carte rio.10 pour le cas de "Tambon" Khlong Ri). La rareté de la rizière y a 
entraîné , plus vite qu'en d'autres lieux,un renforcement de l'association Riz-
Borassus flabellifer. 
- Les parties de terroirs rizicoles dépourvues de diguettes 
(bas-fonds inondables et chenaux de drainage en voie de comblement)ne sont pas 
(ou pas encore!) colonis~ par le "palmier à sucre". Non qu'il ne puisse y pro-
-spérer (les rares sujets qui s'y trouvent en témoignent et fournissent un om-
-brage recherché des récolteuses) mais parce que son exploitation y serait ren-
-due difficile (inondations,éloignement par rapport au village ........•...... ), 
la sève recueillie pouvant également être moins concentrée en saccharose par 
rapport à celle de palmiers prospérant sur de larges diguettes,plus exondées, 
qui portent souvent une double haie de "Tanod". 
-La proximité du village entraîne aussi un accroissement de 
la densité des palmiers (voir cartes no.7 et 10). La collecte de la sève entraî1 
-ant des transports fastidieux entre l'habitation du grimpeur où est situé le 
four et les arbres exploités,le souci des agriculteurs de minimiser les distan-
-ces à parcourir est aisément compréhensible. 
- De même, l'établissement récent d'un réseau routier facili 
-tant les transports de sève et de combustible,par l'utilisation d'une carriole 
à bras montée sur deux roues de bicyclettes,fait que les bas-côtés et les rizi-
-ères proches de ces axes de connnunication sont abondamment plantés de "Ton Tân 
(cf carte no. 7). 
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CARTE No 1 O,: REPARTITION DU PEUPLEMENT DE BORASSUS flabellifer 
EN RIZIERE LE LONG D• UN TRANSECT EST-OUEST( BAN 
KLONG NANG -BAN DON KHET): 
1-VILLAGE DE TYPE A(jardins autour des habitations). 
2-VILLAGE DE TYPE C(absence de jardins) . 
3-RIZIERE BOCAGEE A BORASSUS flabellifer. 
4-RIZIERES AMENAGEES SUR LES HERBAGES INONDABLES EN BORDURE DE LA LAGUNJ 
5-HERBAGES INONDABLES EN BORDURE DE LA LAGUNE. 
6-FORET INONDEE A SONNERATIA cas. 
7-HAIE DE BORASSUS flabellifer. 
8-BASSIN D•EAU DOUCE. 



























- Enfin,le mode de tenure du champ décide par endroits de 
la répartition des Borassus fl. Qu'un bloc de rizières relève d' un temple qui 
en confie la mise en culture aux agriculteurs,ou que tout une zone du terroir 
rizicole appartienne,ou ait appartenu jusqu'à une date récente,à un proprié-
-taire absentéiste: le "palmier à sucre" se fait alors très rare. Une trans-
-action foncière récente conduisant à l'appropriation du champ par un agricul-
-teur local sera souvent signalée par l'appari tion rapide de jeunes "Tanod" 
émergeant des diguettes! 
L'évolution récente du paysage agraire ces cinquante der-
- nières années va dans le sens d'un renforcement spectaculaire de l'association 
Riz - Borassus fl. La carte No.11 pages 10 et1i montre,à partir de deux séries 
de photographies aériennes à une dizaine d'années d'intervalle,l'expansion de 
l'association végétale en rizière le long d'un transect Ouest-Est au Sud du 
district. Ainsi un grimpeur du village de Ban Mai nous déclarait avoir semé en-
-viron: 20 palmiers en 1980-1981,selon lui environ 10.000 "Tanod" auraient été 
plantés depuis une dizaine d'années dans son seul village. Exploitant 20 arbres 
pour la sève en février 1982,il estimait en avoir une centaine "en réserve"! 
Ainsi les rizières les plus éloignées des villages portent souvent dorénavant 
quelques pieds de jeunes palmiers et les grimpeurs exploitant ces zones n'hé-
-sitent pas à y bâtir une hutte pour y évaporer la sève entre deux récoltes 
journalières réduisant ainsi la pénibilité des transports (le combustible est 
également collecté sur place,il s'agit des bases de pétioles de Borassus fl. 
ou de pétioles entiers ainsi que des inflorescences,mâles ou femelles,sèchées. 
Les cendres sont épandues sur les rizières environnantes). 
L'accroissement de la densité démographique dans le district 
2 (297 hab/km en 1960,314 en 1970,361 en 1980,et 372 en fin 1981),le fractionne-
-ment des unités de production agricole qui en a résulté,l'ouverture d'un ré-
-seau routier bien ramifié ces deux dernières décennies et les facilités d'ex-
-ploitation tout comme de commercialisation qui en ont découlé,enfin l'arrivée 
d'une forte demande de mélasse, appelée localement "miel" ("nam pung''- ,;·,t...:i) 
depuis une dizaine années,sont généralement rendus responsables de cette expan-
-sion bien que la région ait depuis longtemps produit du sucre de palme,crista-
-lisé en pastilles sphériques de quelques centimètres de diamètre ( 11 1.1·-;'i;i,-au'lu -
nam tân vên") pour les provinces avoisinantes de Patthalung,Trang,Krabi et 
Phang Nga .•.. Le produit était alors entièrement commercialisé par la lagune 
comme cela est encore le cas aujourd'hui pour une fraction de la production de 
"miel". Mais selon nos informateurs locaux,le nombre de grimpeurs était alors 
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CARTE No 11:COLONISATION DU BORASSUS fl. EN RIZIERE DE 
1966 A 1974 LE LONG DU TRANSECT EST-OUEST 
BAN BO DAENG-BAN THA HIN, 
1-BORD DE MER NON HABITE (1974). 
2-VILLAGES-JARDINS (1974) . 
3-RIZIERES COMPLANTEES DE BORASSUS fl. EN 1966 . 
4-RIZIERES SANS BORASSUS fl . NI EN 1966,NI EN 1974. 
5- RIZIERES SANS BORASSUS fl. EN 1966 MAIS COMPLANTEES EN 1974. 
6-HERBAGES INONDABLES EN BORDURE DE LA LAGUNE (1974). 
7-FORET INONDEE EN BORDURE DE LA LAGUNE (1974) . 
8-ROUTES (1974). 













réduit (jeunes hommes venus se marier dans la région,et donc largement dépour-
-vus de rizières,notamment) tandis que de nos jours un nombre bien plus import-
-ant de familles dépendent du "palmier à sucre" pour l'obtention d'une large 
part de leur revenu monétaire;l'exploitation du Borassus fl. capable de rappor-
-ter un revenu régulier pendant plusieurs mois,voire durant toute l'année pour 
certains,est souvent préférée à la pêche,en mer au sur la lagune,pour laquelle 
les prises capturées sont très variables,incertaines et tendanciellement en di-
-minution. Si les quelques canaux de collecte des eaux de pluie et de drainage 
creusés tout récemment dans la région autorisent déjà,par endroits,une produc-
-tion maraîchère de saison sèche (pastèque et surtout concombre),nous sommes 
encore très loin de la situation des terroirs du district de Tayang,au sud de 
Petchburi (Thaïlande centrale) où la mise en place d'un réseau d'irrigation a 
"bouleversé les données traditionnelles de l'économie( ..• ) avec l'arrivée de 
l'eau les Borassus ont perdu leur importance économique et leur exploitation 
ne constitue plus qu'une ressource d'appoint en voie d'abandon" (LUBEIGT G -
1979). 
. 1 1 agr1co e: 
2 - Le rôle du palmier dans les systèm..:!. d~ro~ti~ 
Le rôle joué par Borassus fl.dans les unités de production agri-
-cole est ici appréhendé sous les angles complémentaires de l'agro-éco logie et 
de la socio-économie. 
a: Du point de vue agro-écologique: 
Les haies de Borassus contribuent à créer un micro-climat au ni-
-veau de la parcelle,la plus forte humidité de l'air dans les zones densément 
plantées permet à trois plantes épiphytes (une orchidée,une fougère et un Hoya 
spp.) de proliférer et de recouvrir les stipes. L'action dessèchante des vents 
en début de saison sèche et les risques de verse du riz en cours de maturité à 
la même époque sont ainsi diminués. D'un autre côté,les effets d'ombrage des 
haies jeunes et denses ont un effet dépressif sur les rendements en riz, mais 
en somme,le peuplement de Borassus jouerait plutôt un rôle d'effet-tampon pour 
les rendements en riz face aux amples variations interannuelles de la pluvio-
-métrie. Ce rôle a pu être observé à plusieurs reprises lorsqu'après les inon-
-dations de novembre-décembre 1981,une sècheresse de quatre mois s'est instal-
- lée. 
1 - Les techniques de production mises en oeuvre lors de l'exploitation du Bo-
-rassus ne seront étudiées,à partir de cas concre ts,que dans notre trois-
-ième publication. 
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Le pa lmier à sucre participe éga l ement à l'entreti en de l a f erti-
-lité du sol de rizière . Ce rôle sembl e cependant s'estomper depuis l' i nt roduc-
-tion,il y a une vingtaine d'années, de s èngrai s de synthèse ,qui r e stent uti lisés 
' f . hl d Il b 1 b . ' d d f ' a ai e oses. s se sont ruta ement sustitues aux cen res u oyer ou est 
évaporée la sève de palmier qui ne sont plus que très rarement ramenées sur l es 
rizières. Cependant,chaque année,en saison sèche et pré-humide,la taille de s 
feuilles des palmiers de tous âges (qui favoriserait leur croissance tout en 
réduisant l'ombrage défavorable au riz du cycle suivant) permet une fertil isa-
-tion minérale localisée à une bande située à quelques mètres de la haie où les 
feuilles étalées ont été mises à sècher,puis leurs limbes brûlés avec d'aut res 
débris végétaux (fruits secs,inflorescences . .. . .... ). Ceci est parfois effectué 
seulement après le premier labour de la jachère en juillet-août. Les pétioles 
sont seulement sèchés,rassemblés puis transportés à l'aide d'un outil de por tage 
spécial (1a1'1'l -"lôpô"), sorte de hotte simplifiée à .1 1 ex trême , per mettant l e 
transport de 30 à 50 pétioles à chaque voyage . Arr ivés au village , ils ser vi r ont 
à la confection de haies,d'enclos ou de bâtiments d'élevage pour les animaux 
domestiques et avec les parties inférieures , souvent transportées sépa r ément,four-
- niront une fraction du combustible indispensable à l'évaporation de la sève de 
Borassus fl. (même les inflorescences sont parfois collectées à cet effet) . Une 
part des feuilles ainsi récoltées est utilisée également pour la confection de 
nattes,mises à rouir puis sèchées et parfois commercialisées. Les fibres internes 
du pétiole serviront alors à les lier , entre elles et à la charpente,lors de la 
couverture d'abris divers,de bâtiments d'élevage ou de l'édification de cloisons 
légères. 
L'enracinement du palmier ne semble pas concurrencer de façon i m-
-portante la culture de riz bien que les racines à tendance verticale soient ici 
limitées dans leur croissance par la présence à faible profondeur d'horizons sa-
-turés en eau en permanence. Tous les profils culturaux effectués ont cependant 
mis en évidence un important réseau de racines sub- horizontales ou horizontales, 
pouvant dépasser 15 mètres de longueur,explorant les horizons pratiquement non 
atteints par la rizosphère de la céréale à plus de 25 cm de profondeur. Ajou t ons , 
de plus,que lors de la taille régulière des diguettes durant le cycle du riz,les 
racines superficielles du "Tanod" sont inévitablement tranchées par la houe à 
long manche. 
Ainsi,en exploitant les horizons pédologiques profonds et en va-
-lorisant la matière organique concentrée sur les diguettes (accumulation de s 
adventices sarclées ainsi que de divers débris végétaux : feuilles et inflores -
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-cences de palmiers tombées durant le cycle du riz .••••••...•• ),les pratiques 
paysannes traditionnelles du brûlis des feuilles et de l'épandage des cendres 
sur la rizière permettaient de remettre à la disposition de la céréale des élé-
-ments nutritifs qui sans elles n'auraient pas été valorisés. L'ouverture de la 
région àl~conomie marchande a perturbé irrémédiablement ce cycle: les engrais de 
synthèse ont remplacé les cendres et les divers marché5trouvés pour les feuilles, 
nattes et pétioles tendent à réduire les restitutions minérales en rizière. 
b: Du point de vue socio-économique: 
Le mode de tenure des palmiers est très étroitement lié à celui de 
la rizière dans les diguettes de laquelle il est implanté. Lors de 1 1héritage,le 
partage des rizières entraîne de fait celui des "Tân Tanod" même si par la suite 
tous les arrangements restent possible~entre les héritiers en fonction des besoins 
de chacun. Les systèmes informels font alors loi et bien souvent les palmiers ap-
-partenant à un agriculteur sont grimpés sans contrepartie aucune par un parent 
ou voisin qui en a fait ou non la demande. 1 C'est surtout le cas des "palmiers à 
sucre" situés loin des villages. Il est tout à fait courant que le propriétaire 
voulant récolter les fruits de ses arbres femelles doive se les "réserver" en 
pointant une feuille sèchée de Borassus fl. dans la base de leurs stipes. Une 
forme de métayage est également largement pratiquée;dans ce cas le grimpeur verse 
au propriétaire des palmiers une part,peu importante,de la récolte de sève,con-
-vertie en "miel" après évaporation,qui sera consommée par la famille au cours de 
l'année (confection de pâtisseries surtout). Ainsi en 1982,pour 40 à 60 litres de 
mélasse un grimpeur pouvait recevoir une cinquantaine de palmiers à exploiter pour 
la saison;sève,feuilles,fruits revenant au métayer. La contrepartie à verser au 
propriétaire des arbres reste donc infime puisqu'elle ne correspond qu'à 2 ou 3 
jours de travail pour une exploitation d'une vingtaine de palmiers à la fois qui 
dure au minimum trois à quatre mois. De plus bien souvent la quantité de "miel" 
à verser n'est pas fixée à l'avance et est laissée à l'appréciation du grimpeur. 
Mais depuis une dizaine d'années,un véritable système de location des "palmiers 
à sucre" s'est instauré touchant surtout les palmeraies situées à proximité des 
villages donc plus facilement exploitables. En 1982,au village de Ban Bo Daeng 
un palmier se louait 10 Bahts pour une durée d'exploitation de 4 mois environ. 
Ici encore le coût de la location reste quelque peu symbolique ca r les palmiers 
exploitables mais non grimpés abondent en d'autres endroits du terroir village-
-ois. Bien d'autres systèmes informels ont cours, ainsi le grimpeur 
1 - Il semble par contre que la coupe des feuilles du palmier nécessite l'ac-
-cord préalable de son propriétaire. 
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ayant établi sa hutte à la rizière pour évaporer la sève de "Tanod" pendant 
la journée peut grimper les palmiers du lieu en échange de la "surveillance" 
des champs de riz avant la récolte de décembre à mars ............... etc. 
Dans cette région densément peuplée,l'exploitation du Borassus 
fl.,articulée dans le temps avec la riziculture,contribue au plein emploi de 
la main d'oeuvre présente sur les exploitations agricoles ainsi qu'à la survie 
de beaucoup d'entre elles. En effet,chez les agriculteurs disposant de peu de 
rizières l'honnne est capable de grimper le palmier,selon les modalités diverses 
décrites ci-dessus,pendant quasiment toute l'année si besoin est et il inter-
-viendra très rarement dans la culture de la céréale. Pour les unités de pro-
-duction agricole bénéficiant de plus larges superficies,la saignée des "Tanod" 
ne sera effectuée que pendant l'intervalle séparant deux cycles rizicoles;dans 
ce cas l'honnne pourra connnencer à grimper dès janvier,la récolte du riz étant 
laissée surtout à la charge de la main d'oeuvre féminine,familiale ou louée à 
la journée (35 à 40 Bahts). L'exploitation des palmiers est alors interrompue 
au plus tard dès que les premières pluies de juillet permettent le travail du 
sol pour les semi s en r i zière . De plus , dès l'adolescence , les jeunes membres de 
la maisonnée sont mis à contribution pour les transports de la sève,grimpent 
parfois même quelques palmiers et assurent,en compagnie des personnes âgées pre-
-sentes,la surveillance de l'évaporation de la sève récoltée. 
Ainsi,dans une région ou la riziculture conserve largement une 
vocation d'auto-subsistance vues les surface réduites disponibles pour chaque 
maisonnée (10 rai,soit 1,6 ha de surface agricole utile en moyenne,par maison-
-née de 6 membres selon Thai University ResearchAssociation-1981,après enquêtes 
dans 4 villages du district,parmi 126 maisonnées) l'exploitation du Borassus fl. 
permet l'obtention d'une grande partie du revenu monétaire pour un nombre crois-
-sant de familles paysannes. Mais cette exploitation doit faire face aujourd'hui 
à une crise d'approvisionnement en combustible ainsi qu'aux caprices d'un marché 
très spéculatif sur lequel un produit de qualité médiocre,le "miel",est présenté. 
3 - Un mode d'exploitation en crise et très dépendant 
- -de l'extérieur: 
Les multiples usages des différentes parties du palmier (voir -
annexe VI) ont pendant très longtemps (et encore en partie de nos jours)permis 
l'autonomie de l'approvisionnement des habitants de la région en matériau de 
construction (charpente,plancher,cloisons légères et couvertures),sucre (en 
mélasse liquide ou cristallisé en pastilles),combustible •.•...•.... etc. Mais 
l'expansion récente de l'exploitation du "Tanod" a précipité l'apparition d'une 
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crise dans l'approvisionnement des maisonnées en combustible . La forêt litto-
-rale à Diptérocarpacées a été quasiment entièrement défrichée parallèlement 
à l'accroissement démographique et à la création de nouveaux jardins. Du côté 
de la lagune,la forêt inondée,à Rhizophora apiculata,Sonneratia caseolaris ou 
Melaleuca leucodendron,a rapidement réculé 1 laissant derrière elle la place 
aux herbages inondables à Paspalum scrobiculatum et Eleocharis dulcis. Seule 
une mince frange de cette forêt demeure sur la plus grande longueur du dis-
-trict. Le processus de déforestation est cependant encore à l'oeuvre au Nord 
-Ouest du district et a été cartographié à partir des séries chronologiques 
d'images aériennes (carte no. 12 pages 'l'l et 't8). Ainsi, depuis une dizaine d I an-
-nées, les importations de bois se sont accélérées parallèlement au progralilllle de 
replantation des vieilles plantations d'hévéas dans les districts situés plus 
au Sud. Les villages du côté lagune s'approvisionnent en bois de Melaleuca,Dip-
-terocarpus,etc à partir des provinces situées sur l'autre rive du "Thale Sap" 
ou de certaines îles . De même,depuis déjà plusieurs décennies,les entre-noeuds 
de bambous de taille variable (contenance de 1 à 3,5 ! environ et exceptionnelle-
-ment plus de St) doivent également être importés depuis les provinces de Trang 
et Patthalung les coupes de bois ayant largement entamé les réserves locales. 
Si l'écorce et le liber du bois riche en tanins d'une grande Diptérocarpacée 
(du genre Shorea ou Cotylelobium),utilisé pour lutter contre la fermentation de 
la sève durant la collecte,a toujours été importé depuis l'autre bord de la la-
-gune,sa rareté actuelle le rend déjà coûteux pour une efficacité médiocre (de 
plus le grimpeur en utilise moins lorsqu'il fabrique de la mélasse,cas général, 
que si l'objectif est,colilllle auparavant,l'obtention d'un sucre brun cristallisé). 
Le four traditionnel,mono-foyer,circulaire confectionné à partir d'argile et 
d'une armature (parfois absente) de bambou ou d'autres tiges végétales (de Vitex 
trifolia fréquent en bordure de mer ou de Melastoma malabathricum ubiquiste) 
s'avère être gros consommateur de combustible (4 Kg de bois évaporant 5 litres 
de sève selon Romera - 1968,la récolte journalière d'un grimpeur exploitant 20 
arbres est de 180 litres de sève qu'il réduit après évaporation à 20-25 litres 
de mélasse) et un grimpeur défavorisé peut à présent dépenser jusqu'à 50% de 
son revenu brut pour se procurer le précieux combustible! 
Si jadis le sucre était exporté par la lagune vers les provinces 
de l'Ouest,depuis une dizaine d'années la commercialisation de la mélasse par 
route a pris le dessus (la "highway" reliant Sathing Phra à Songkhla a été ache-
-vée en 1977 seulement). L'intermédiaire passe enlever la mélasse sur les rnar-
1 - Ce recul a été facilité par l'utilisation régulière du feu pour la capture 
des tortues et anguilles. 
77 
CARTE No 12:RECUL DE LA FORET I NONDEE AU NORD DU DISTRICT 
DE SATHING P:HRA ENTRE 1961 ET 1974: 
1-FORET I NO~DEE EN 1974. 
2-FORET INONDEE DEBOISEE DE 1966 A 1974. 





D1 après:-Carte topographique au 1/50 . 000ème. 1961 . 
~Photographies a ériennes du 13/09/1966 au 1/50.000 ème. 
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-chés réguliers dans les villages à moins qu'un villageois ne concentre chez 
lui la production avant évacuation par la lagune ou par route vers les marchés 
de Songkhla,Haad Yai et jusqu'à la frontière malaise,le pays voisin constitu-
-ant dorénavant un important débouché pour le sucre cristallisé en pastilles 
produit maintenant par un nombre réduit de petites sucreries artisanales (voir 
annexe VII). 
Dans tous les cas le nombre des acheteurs est très réduit et une 
grande partie de cette mélasse étant ultérieurement,plus ou moins légalement, 
transformée en alcool,le marché s'avère être très spéculatif les variations sai-
-sonnières de prix étant impressionnantes (200 Bahts par "pip" de 20 litres de 
mélasse à un endroit en octo_bre 1981,90 Bahts au même lieu six mois plus tard 
en pleine période de production) et parfois liées à la qualité du produit pré-
-senté (couleur,viscosité,teneur en saccharose ........... ). Le grimpeur habit-
-ant le long de l'axe routier principal peut maintenant évacuer également vers 
les centres urbains la production de fruits de ses palmiers dès les mois de 
mars-avril,en inflorescences entières ou après décorticage minutieux des aman-
-des juteuses consommées à l'état frais et utilisées en pâtisserie. 
En résumé,bien qu'en expansion,l'exploitation du palmier à sucre 
dans la région de Sathing Phrase heurte aujourd'hui à deux problèmes essentiels 
qui menacent son avenir: la carence en combustible local ainsi que la mise sur 
un marché fortement spéculatif d'un produit,le "miel", de très médiocre qualité. 
Pour chacun de ces problèmes des voies de recherche ont déjà été envisagées par 
1 . 1 e proJ et. 
C - Principales successions de cultures observées: 
Les principales successions de cultures repérées lors des parcours 
de transects sont rassemblées,en fonction des saisons agricoles et des milieux 
édaphiques,dans la figure 10 de la page 80. Les nombreuses combinaisons permises 
par la présence de milieux édaphiques variés,en fonction de la topographie qui 
commande également leurs régimes hydriques,ainsi que la large gamme de plantes 
cultivées donnent lieu à une utilisation optimale des ressources disponibles, 
1 - Collaboration avec le Département des Industries Agricoles et Alimentaires 
-FRN,Université Prince de Songkla et l'Ecole Nationale Supérieure des Indus-
-tries Agricoles et Alimentaires (ENSIA-MASSY: Mr.Bernard GUERIN) pour la 
recherche d'un type de four à bon marché,économe en combustible,ainsi que 
pour l'amélioration de la qualité du produit final. Début des activités 
prévu mi-août 1983. 
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FIG URE 11 Principales Successions de Cultures Rencontrées 
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avec répartition judicieuse des risques,en fonction des objectifs et contrain-
-tes socio-économiques(notamment de main d'oeuvre)de chacune des unités de pro-
-duction agricole de la zone étudiée. La présence ou l'absence de ces milieux 
sur le parcellaire de l'exploitation déterminera en grande partie l'assolement 
pratiqué. 
1 - Les successions rizicoles: 
La plupart des rizières sont semées directement après un ou deux 
labours. Les semis sont enfouis ou non. La très vaste gamme des variétés locales, 
photopériodiques de type indica,dont les longueurs de cycles végétatifs varient 
de 4 à plus de 7 mois (voir annexe VIII) permet à l'agriculteur d'opérer un choix 
variétal en fonction de la pluviométrie de l'année (cf représentation tradition-
-nelle de la nature en annexe IV)," de la situation topographique de ses parcelles 
et des conditions de sol et d'hydromorphie qui y sont liées,des techniques cul-
-turales qu'il peut mettre en oeuvre en fonction de l'équipement, de la situation 
financière et de la main d'oeuvre disponible sur l'unité de production agricole, 
Les goûts personnels interviennent également de facon significative dans le choix 
variétal (variété tardive "l,Îu,i:fu" - "Khai Mod Rin" peu productive mais ·très ap-
-préciée localement pour la qualité de son grain à la cuisson), En général,ces 
variétés à pailles longues tolèrent de piètres conditions de maîtrise de l'eau 
ainsi qu'une forte compétition des adventices. Semble-t-il peu sélectionnées, 
elles ont une maturité étalée et répondent peu à la fertilisation minérale, 
Depuis cinq à six ans,des variétés recommaDdées sont introduites 
(en très faible nombre) dans la région et sont,principalement,repiquées. Quel-
-ques unes de leurs caractéristiques sont présentées en annexe IX. Leur implan-
-tation reste cependant très modeste comme l'indique la figure 12 de la page8! 
montrant,sur deux saisons de cultures et pour deux transects,l'évolution du choix 
variétal après les évènements climatiques de 81-82 (inondations en novembre-dé-
-cembre,s~cheresse de plusieurs mois ensuite). La tendance générale (influencée 
par la distribution de semences sélectionnées) vers le choix de variétés plus 
hâtives y est évidente,ainsi que l'accroissement des superficies en variétés, 
précoces et de saison recommandées,par la vulgalisation agricole, De nouvelles 
variétés continuent cependant à être introduites depuis la plaine centrale,les 
provinces voisines ou même de Malaisie,par des agriculteurs "saisonniers" par-
-tant travailler dans les grandes plaines rizicoles, 
De faible superficies (il s'agit généralement de petits champs en 
position haute èans la rizière) sont ensemencées en riz gluant,utilisé princi-
-palement à la confection de pâtisseries lors des principales fêtes bouddhiques 
82 
Figure 1!: Evolution du choix variétal pour le s deux derniers cycles 
rizicoles le long de deux transects: 
A.: Transect 2: Ban Khlong Nang Ban Sanam Cha i (Nord du district) 




(nombre de champs) 22% 
SAAM DUEAN: 5 
Riz gluant précoce: 2 
MALI ONG ~ 
HLAI MAAK: 0 
R.D.?: 0 
R.D.11: 0 
Variétés de saison: 
(nombre de champs) 50% 
KAAO: 16 
RAAK HAENG: 5 
HUA HNAA: 0 
R.D.5: 0 
Variétés tardives: 
(nombre de champs) 28% 
SAALII: 0 
R.D.13: 2 
HNUN ONG: 3 
CHO PHLII DAM: 9 
CHANG HWAD HNAK: 1 





















(nombre de champs) 
R.D.7: 
LUUK PLAA: 
HNIEO HLANG HNUENG: 
Variétés de saison: 
(nombre de champs) 
R.D.5.i 
HNIEO LUUK HWAA: 
CHO LAMAI: 
HNIEO KATHI: 




-coces et de saison: 
Variétés tardives: 


























































ponctuant 1' année agricole, notamment à deux reprises en septembre ('\nu b~e1ufü1" 
"gnan duan sip" ou "fête du 10èmemois") puis à la fin mars ("'3,u-ii'ntt">::: 11 "gnan -
djak phra") après la récolte du riz. · 
La figure 11 montre qu'une seule récolte (cas le plus fréquent), 
deux ou très rarement trois cultures peuvent occuper la rizière le long d'un 
cycle cultural. Sur les sols de bas-fonds aucune culture de cJtre-saison n'est 
pratiquée après la récolte des riz tardifs dont c'est le domaine et qui ont été 
le plus souvent installés par semis. De mars à aoGt,une jachère,peu dense,à Cy-
-péracées et repousses de riz occupe ces terrains. C'est également le cas le 
plus fréquent sur les rizières plus exondées où cependant l'exploitation du Bo-
-rassus flabellifer bat son plein dès la fin des grosses pluies de mousson du 
Nord-Est. Si ici encore les semis dominent,il n'est pas rare d'observer,à l'in-
-térieur d'un même champ,des parties semées,d'autres repiquées,avec parfois dif-
-férentes variétés,dans un but d'adaptation aux conditions hydrologiques,de rat-
-trapage d'une mauvaise levée ••••••••••••• etc. Les repiquages s'imposent égale-
-ment lorsque le champ semé souffre d'un taux important d'infestation par lès 
riz sauvages ("~,,rJ" - "Khao phii" ou "riz des esprits") qui,de part une très 
forte pression de sélection,due à de très longs et minutieux sarclages, ainsi 
qu'à la suite de possibles hybridations naturelles avec les variétés cultivées, 
deviennent de plus en plus difficiles à combattre au fil des ans tant ils s'ap-
-parentent phénologiquement à bon nombre de cultivars locaux. 
A la suite de la mise en place depuis quelques années d'un imper-
-tant service de vulgarisation agricole à l'échelle du district,les cultures du 
Mungbean (Vigna radiata Wilczek,anciennement Phaseolus aureus) et de Concombre 
Cucumis sativus ont été introduites avant riz mais restent soumises aux très 
fortes variations interannuelles de la pluviométrie en saison "pré-humide". 
Cependant le long des quelques "khlong" de collecte des eaux de pluie et de drai-
-nage en cours de creusage des successions à trois récoltes par année ont pu être 
tentées en de rares endroits: riz précoce de la variété recommandée R.D.7 repiqué 
suivi immédiatement d'une culture de concombre en saison post-humide avec irri-
-gation d'appoint; puis reprise de la culture de concombre dès les pluies de 
saison pré-humide et établissement de la pépinière de riz en fin aoGt. La mul-
-tiplication prévisible des canaux de ce type devrait permettre une relative 
extension de cette succession,ou de successions voisines,le long des voies d'eau, 
cependant très vite assèchées. 
Dans les dépressions sur bancs sableux,trois récoltes Riz,Concom-
-bre et Mungbean peuvent être effectuées certaines années si la répartition des 
pluies de saison pré-humide le permet a Le riz y est le plus souvent installé par 
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arrachage partiel ou total suivi d'un repiquage, de la " pép inière sèche",aux 
plants peu vigoureux,âgés,qui y est semée dès le mois d'août et n'est parfois 
repiquée qu'après 60 jours! 
2 - Les successions en jardi~: 
Nous ne présentons sur la figure 11 que quelques successions fré-
-quemment rencontrées lors du parcours des 5 transects. Bien d'autres combinai-
-sons sont possibles compte tenu de la large gamme de plantes maraîchères cul-
-tivées en ces jardins "à l'extérieur" ou "derrière" la maison (cf inventaire 
floristique en annexe V). La faible fertilité ainsi que la capacité de réten-
-tion en eau très réduite des sols de la série "Bacho" où sont installées ces 
successions font que très souvent une seule culture est pratiquée en saison post 
-humide (Arachide-Pastèque ou Tabac le plus souvent),le Manioc,intercalé à fai-
-ble densité,demeure après la récolte et est déterré en fin d'année (fabrication 
de pâtisseries à partir des racines). Mais si l'unité de production agricole a 
les moyens en main d'oeuvre (compte tenu des autres activités socio-économiques 
de saisons sèche et pré-humide),une fertilisation organique très localisée et 
des arrosages fractionnés des billons en creux,évitant ainsi toute perte d'eau 
par ruissellement~permettent la production de fruits et légumes variés de décem-
-bre à août. De tels jardins se sont multipliés ces 2 dernières décennies paral-
-lèlement à la création d'un petit marché local (contre administratif du dis-
-trict) et surtout à l'ouverture de routes vers Songkhla-Haad Yai,marchés urbains 
en pleine expansion (comme l'indique le tableau suivant)qui ont détourné une 
production commercialisée auparavant plus faible et qui était exportée par la 
lagune vers Patthalung. 
Tableau~: Evolution récente de la population urbaine de Songkhla et Haad Yai. 
(nombre d 'hab.) 
1960 1970 1980 
Songkhla: 31.014 41 . 193 67.945 
Haad Yai: 35.504 47.953 93.519 
Total: 66.518 89. 146 161.464 
Source: Recensements de la population - National Statistical Office, 
Bangkok. 
La progression des "villages-jardins" dans la region de Ban Bo 
Daeng a ainsi été représentée,à partir des données de 1961 (carte topographique) 
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e t de 1966 puis 1974 (séries de photosaériennes),sur la carte no.13 pages 86 
e t S'f. 
Une t e ll e croissance des systèmes de culture de jardins n'a pas 
été sans conséquences sur l e mode de maintien de l a fertilité pratiqué à l'é-
-chelle de l'unité de production agricole prise dans son ensemble. 
D - Evolution du mode de ges tion de la fertilité des sols 
et conduite des troupeaux. 
1 - Le bouleversement du mode traditionnel de maintien de la 
fertilité des sols de rizière: 
a - Un r emodelage de la fertilisation organique défavo-
-rable à la rizière: 
La création de ces jardins tournés vers le marché supposait une 
amélioration foncière notable capable de pallier les sévères déficiences des ré-
-gosols sableux de la série "Bacho" . Afin de produire pastèque,tabac , concombre, 
piment,etc,les balles de riz,la terre de parc ainsi que les cendres (épandues sur 
des espèces précises: citronnelle .......... ) ont été mobilisées à cet effet et 
concentrées sur les sols sableux au dé triment de la rizière inondée à laquelle 
elles étaient préalablement restituées, A Ban Bo Daeng,le phénomène aurait débu-
-té il y a une trentaine d'années par la création de ces premiers "suwan" qui se 
sont multipliés depuis 10 à 15 ans à la suite du désenclavement routier de la 
région et de la formidable croissance des marchés urbains de Haad Yai - Songkhla. 
L'introduction des engrais de synthèse,dont l'utilisation reste modeste, a suivi 
ce même rythme. Les apports,à très faibles doses,des premiers temps il y a 25 à 
30 ans,ont permis aux agriculteurs de se libérer du pénible travail de transport 
de la fumure organique sur les rizières (l'outil de transport,la simple palanche, 
limitant par ailleurs les quantités apportées). Auparavant,le guano de chauve-sou-
-ris,récolté dans les grottes calcaires des îles de la lagune,participait aussi à 
la fertilisation de la rizière: lors des repiquages,un trou était aménagé dans le 
champ qui recevait un mélange de terre de parc,de guano et d'eau,les plants de riz 
prêts à être repiqués y subissaient un "pralinage" favorisant leur reprise() Dans 
le cas,plus fréquent,des semis,la même opération consistait à enrober les grains 
de riz à l'aide de guano humidifié o Ces pratiques ont également cessé ainsi que 
la restitution des poudre ttes apportées après l a levée du riz et lors des sar-
- clages réalisés tardivement,le plus souvent au tallage ., Dans le cas des villages 
situés sur la lagune et ne pouvant pratiquer de cultures de jardins, la terre de 
parc reste largement inutilisée ou est parfois vendue,depuis peu,aux maraîchers 
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CARTE No13: COLONISATION DU BORD DE MER PAR LES VILLAGES-JARDINS 
AUX ENVIRONS DE BAN BO DAENG DE 1961 A 1974: 
1-VILLAGES- JARDINS EN 1961 . 
2-VILLAGES- JARDINS INSTALLES DE 1961 A 1966. 
3- VILLAGES - JARDINS I NSTALLES DE 1966 A 1974. 
4-BORD DE MER NON COLONISE EN 1974. 
D1 après :-Carte topographique au 1/50. 000ème - 1961 . 
~Photographies aériennes de 1966 au 1/50 ~000 ème . 
-Photographies aériennes de 1974 ~u 1/15.000 ème. 
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du bord de mer habitant sur cordons sableux. Depuis 1982,consciente du problèmei 
la vulgarisation agricole a entrepris la démonstration de la confection de com-
-post à partir des pailles de riz,des poudrettes de parc ••..••• 
Tous les anciens s'accordent pour déclarer que les sols de rizi-
-ère se sont appauvris devenant plus collants et ne pouvant être que difficile-
-ment travaillés après 2 ou 3 jours de pluie. La baisse de fertilité aurait même 
été observée avant le changement du mode de fumure (exploitation "minière" d'un 
stock de matière organique hérité lors de la défriche et la mise en culture plusi-
-eurs années auparavant?). 
Pour certains,cette augmentation de la pénibilité du travail des 
sols de rizière justifie le .recours .à la motorisation et à la mécanisation des 
labours apparue,avec la route principale,il y a une dizaine d'années: d'abord les 
tracteurs,munis de charrues à disques ou de rota- vator,travaillant à l'entreprise 
et provenant,pour la période des labours en rizière,des régions à hévéa situées 
plus au Sud (Haad Yai,Sadao) ou à l'Ouest (Patthalung,Trang) de la lagune;puis 
les motoculteurs de construction japonaise et d ' une puissance de 5 à 7 cv qui 
sont dorénavant achetés par un nombre croissant d'agriculteurs;outre les labours 
et hersage,ils peuvent servir à actionner une pompe ou à battre le riz. Cette mé-
-canisation des labours a permis la mise en culture de tous les champs chaque an-
-née et l'exportation d'une quantité croissante de grains. 1 Au même moment, un 
approfondissement significatif des labours a été réalisé et donc une plus grande 
dilution du stock de matière organique contenu dans le sol. Si la charrue tradi-
tionnelle en bois à soc en patte d'oie,attelée à deux bovins de petit format ré-
-alise un labour de 5 à 7 cm profondeur,l'usage du motoculteur permet d'atteindre 
8 à 10 cm et celui du tracteur parfois plus. Notons aussi que le recours au trac-
-teur ne permet qu'une très faible maîtrise par l'agriculteur des conditions de 
réalisation et de la qualité des labours effectués. Ceci rajouté au manque de 
maîtrise de l'eau et à la faiblesse des surfaces repiquées entraîne de fortes 
infestations d'adventices en rizière semée contre lesquelles les traitements her-
-bicides n'en sont qu'à leurs tous premiers balbutiements . 
1 - Il y a plusieurs décennies,le riz était commercialisé sous la forme de padi 
par la lagune vers Songkhla. Le décortiquage mécanique introduit depuis en-
-viron 30 ans a remplacé le décortiqueur manuel (à meules de bambous et d'ar-
-gile actionnées pour un mouvement de va et vient d'un long manche surpendu 
entratnant leur rotation) qui est encore parfois,très marginalement,utilisé. 
Aujourd'hui le riz évacué à Songkhla est,le plus souvent déjà décortiquéo 
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b - Des résidus de culture en quantité décroissante: 
La gestion des résidus de culture tenait une place de choix dans 
le système traditionnel d'entretien de la fertilité. Mais ce mode de gestion a 
aussi été perturbé par l'évolution récente des techniques en riziculture. Les 
variétés traditionnelles de riz voient leurs longues pailles rester sur le -
champ après que le récolteur ait,au moyen d'un petit couteau ou un:: "Kae", 
prélevé les panicules rassemblées en bouquets 1 qui seront stockés sous cette 
forme au village et progressivement battus par foulage selon les besoins de la 
maisonnée. Ces longues pailles couchées constituent un véritable mulch de sai-
-son sèche ralentissant la vitesse de minéralisation de l'humus et limitant la 
fissuration et la dessicati~n du sol en surface2 (le même effet sur le compor-
-tement et la stabilité structurale du sol est obtenu par l'action de la mati-
-ère organique en sol très argileux évitant la formation de grosses mottes -
d'une remarquable cohérence sur lesquelles des semis directs sont aujourd'hui 
fréquemment réalisés!). Avec la tendance générale à l'utilisation de variétés 
plus hâtives ainsi qu'à la suite de l'introduction des variétés recommandées à 
pailles courtes et récoltées à la faucill e ,le battage étant r éalisé au champ, 
la quantité de paille disponible à diminué o De plus une partie du tas obtenu 
rejoint le village et sert de fourrage de saison des pluies pour les bovins, 
le reste est le plus souvent brûlé. La surface du sol est ainsi exposée durant 
toute la saison sèche à une radiation solaire maximale à cette époque de l'an-
-née. L'introduction de la culture du Mungbean après ces riz peut avoir un heu-
-reux effet n'échappant pas aux agriculteurs qui ont remarqué la facilité du 
travail de préparation du sol et l'accroissement des rendements du riz qui en 
découlento 
La submersion,la présence à l'état naturel d 1Azolle et de Cyano-
-phycées en terroir rizicole en saison humide contribuent également (mais pour 
quelle part?) à l'entretien de la fertilité en rizière. Ceci ne semble cepen-
-dant pas être en mesure de contrebalancer les transferts de fertilité décrits 
ci-dessus. 
1 - Ces bouquets ou 11 1:Zv""-"riang" pèsent de 0,8 à 2 kilogrammes selon Z.es vari-
-étés, Z.e récolteur ainsi que Z.e degré d'humidité du graino 
2 - Les incendies en jachère Z.ors des années très sèches (observés en 1983) Z.i-
-mitent bien évidement cet effet,mais iZ. ne s'agit pas d'une pratique agri-
-coZ.e "reconnue" comme teZ.Z.e. 
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2 - Une association agriculture-élevage en mutation: 
Ces dernières années ont vu une rapide .évolution de la nature de 
l'association agriculture-élevage,qui reste cependant importante. Plusieurs 
types d'élevages secondaires ont ainsi quasiment disparu depuis peu. D'autres 
sont nés sur la base d'un nouveau type de relation avec les ressources du mi-
-lieu et le contexte économique environnant. 
Les buffles domestiques,jadis utilisés en traction attelée,sont 
très nettement en voie de disparition au Sud du district où les derniers sujets 
peuvent être observés aujourd'hui sur les pâturages inondables en bordure de la 
lagune. Les anciens proposent trois arguments pour expliquer la progressive dé-
-saffection des agriculteurs ~is à vis du cheptel bubalin: 
-Ces animaux affectionnent particulièrement les surfaces en 
marécages et vasières d'eau douce présentent sur la bordure Ouest du district, 
l'augmentation,au moins saisonnière,récente du taux de salinité des eaux de la 1 . . 
lagune ne permettrait plus d'offrir au buffle d'eau ses conditions d'élevage 
favorites. Ainsi au sud du district, dans la région de Ban Tha Hin,les derniers 
bubalins ont quasiment disparu il y a cinq ou six ans alors au'ils étaient dé-
-nombrés à quelques centaines de têtes il y a 40 ans environ. 
- Le buffle d'eau résiste moins bien que le bovin rustique 
aux sècheresses chroniques qui sévissent dans la zone o 
- Enfin,élevage par nature très extensi~,l'entretien des buf-
-fles s'acco&odait mal de la mise en culture progressive des dépressions maré-
-cageuses d'eau douce (mise en culture achevée dans le district il y a environ 
30 à 40 ans,les terroirs des villages Est et Ouest se rejoignant,et encore en 
cours plus au Nord) parallèlement à l'augmentation rapide de la population lo-
-cale. 
Ces hypothèses sont confirmées par la présence à ce jour de quel-
-ques petits troupeaux bubalins au Nord du district où les herbages inondables 
d'eau douce occupent encore de larges surfaces. 
1 - La population explique cette salinisation par la construction récente de 
barrages de diversion et d'une station de pompage respectivement à l'Ouest 
et au Nord de la lagune entra~nant une diminution de la quantité d'eau douce 
qui y est déversée;la rapide sédimentation et le draguage du chenal d'entrée 
au niveau du port de Songkhla,facilitant la pénétration de l'eau de mer,au-
-raient aussi joué un rôle dans ce sens. 
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Quelques petits chevaux sont encore présents dans la région de 
Sathing Phra bien que l'ouverture de nombreux axes de communication ces derni-
-ers temps ait fait perdre leur importance pour le transport des récoltes. En 
certains endroits,ihfurent utilisés jadis pour les labours en riziète. En bor-
-dure de mer,dans les villages de pêcheurs thaï-islam surtout,des chèvres fur-
-ent élevées et leur chair était consommée par ces villageois,le lait étant -
commercialisé parmi toute la population locale. Beaucoup de ces familles de 
pêcheurs se sont rapprochées de Songkhla récemment,mais l'élevage caprin est en 
cours de ré-introduction dans quelques villages situés en bordure de la lagune 
cette fois et sous l'impulsion d'un projet de la vulgarisation agricole et de la 
Faculté des Ressources Naturelles-Université Prince de Songkla. 1 
Mais le yrincipal type d'élevage demeure celui des bovins locaux, 
de petit format et le plus souvent à robe beige,bien qu'il soit lui aussi malme-
-né par l'évolution récente du système agraire. A partir des 2 à 3 têtes détenues 
traditionnellement par maisonnée,la cheptel bovin élevé par les agriculteurs sem-
-ble être en rapide diminution si l'on en croît les statistiques provinciales: 
Tableau4: Evolution récente des troupeaux dans le district de Sathing Phra: 
BOVINS PORCINS BUBALINS 
Année M T T/M M T T/M M T T/M 
1976 4.185 10.896 2.6 4.747 10.017 2o1 13 110 8.5 
1979 30573 80622 2.4 4.639 13.322 2o9 2 12 6 
1982 60530 17.331 
-
Légende: M nombre de maisonnées détentrices d'animaux 
T nombre total de têtes. 
T/M nombre moyen de têtes par maisonnée détentrice d'animaux. 
Source Statistical Reports of Changwat Songkhla - N.S.Oo - Bangkok. 
La motorisation récente des opérations de préparation du sol dans 
la région est sans aucun doute l'une des causes essentielles d'une telle diminu-
-tion (bien que seuls les bovins permettent une mise en boue sous plusieurs di-
-zaines de centimètres d'eau et peuvent accéder aux parcelles à repiquer alors 
que tous les autres champs environnants sont déjà ensemencés~). Mais de plus 
1 - L'amélioration génétique de la race locale et de meilleures conditions nu-
-tritionnelles au village sont,dans un premier temps,les axes principaux 
du projeta 
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l'affouragement du bétail en saison des pluies est également devenu problema-
-tique et limite le nombre de bovins pouvant être élevés sur les exploitations 
agricoles. A cette époque,la fauche de fourrages le long des diguettes occupe 
de nombreuses heures tandis que les adventices sarclées,et notamment les riz 
sauvages,sont transportés au village où ils enrichissent la ration des bovins o 
Une réserve de paille et de résidus de battage est également parfois constituée 
tout au long de l'année. La mise en culture d'une part croissante des cordons 
sableux et des "mânes" réduit encore les surfaces disponibles pour un pâturage 
au piquet ou gardé en saison humide o Tel n'est cependant pas le cas des villages 
situés le long de la lagune qui disposent de vastes herbages inondables à Paspa-
-lum scrobiculatum. Lorsque le riz est à maturité,les bovins suivent le récol-
-teur et consomment à volonté une partie de la paille humide laissée sur pied 
par la récolte des panicules au "kae". Lors de la jachère en rizière,ils pâtu-
-rent le plus souvent au piquet ou gardés en petits troupeaux sous la surveill-
-ance d'un enfant ou d'un ancien les tenant à l'écart des cultures de Concombre 
ou de Vigna qui se font de plus en plus fréquentes. La rapide monétarisation de 
l'économie locale leur a aussi fait en partie perdre leur rôle d'épargne sur 
pied d'autant plus que les vols de bétail ne sont pas rares! Remarquons enfin 
que le nombre décroissant de têtes de bétail diminue également la quantité de 
fumure organique d'origine animale disponible au niveau des unités de production 
agricole. 
Comme l'indique le tableau 4- ci-dessus,l'élevage porcin pratiquant 
notamment le naissage avec vente des porcelets à 50 jours,semble être en crois-
-sance surtout le long de la lagune où il est basé sur une alimentation des ani-
-maux à partir de son de riz et d'algues récoltées sur le "Thale Sap" (Cerato-
-phyllum demersum et Hydrilla verticillata notamment). Un aliment concentré 
du commerce est parfois distribué aux truies allaitantes ainsi qu'aux jeunes 
porcelets. La race locale est le plus souvent croisée avec des reproducteurs 
Large White et Landrace. Si les animaux sont souvent parqués dans un enclos con-
-fectionné à partir de produits du Borassus (bois,feuilles,pétioles épineux et 
leurs fibres),il n'est pas rare de voir les animaux divaguer dans les villages 
et sur les herbages inondables à la recherche de rhizomes d'Eleocharis dulcis 
à sucer. 
Mais l'innovation majeure ae ces dernières années dans le domaine 
de l'élevage est certainement l'apparition d'élevages hors-sol de volaille (pro-
-duction de poulets de chair) et de canards (oeufs et chair) réalisés parfois 
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sous contrat d'intégration avec une firme d'approvisionnement 1 aussi chargée 
de l'évacua tion de la production. L'élevage de canes est étroitement lié à la 
pêche en mer,les animaux reçevant une alimentation composée de .fretin (crusta-
-cés,petits poissons,coquillages),~e padi et de végétaux aquatiques collectés 
à proximité des bassins et marais d'eau douce. La terre de parc est parfois 
utilisée pour fertiliser la riziète. 
Enfin,des élevages très spécialisés (et parfois forts lucratifs!) 
de taureaux et coqs de combat ainsi que de tourterelles de Java sont également 
largement pratiqués et sont à la base de loisirs populaires très prisés. 
1 - L'industrie des aliments du bétail (et notamment la fabrication de farine 
de poisson) est bien implantée dans la région Songkhla/Haad Yai o 
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En conclusion: Signification des transformations récentes du système agraire 
local: 
Toutes ces bases techniques décrites ci-dessus ont permis la cré-
-ation de conditions permettant de contrer partiellement les contraintes Fédo-cli 
-matiques. Ce mode d'artificialisation du milieu a permis d'atteindre des niveaux 
de rendement très honorables indiqués en annexe X. Ce résultat a pu être atteint 
grâce à un processus au cours duquel nous pouvons distinguer trois phases: 
- Une première étape de colonisation paysanne a permis la 
mise en culture des incultes marécageux au fil des ans. Les voyageurs et leurs 
journaux nous aident à jalonner cette évolution: ainsi Hamilton,à la fin du 17ème 
siècle-début du 18ème,parle d'une "île basse et inhabitée appelée Papier" tandis 
que Warington Smyth,à la fin du 19ème siècle observe,depuis la crête du banc 
sableux,un paysage où (nous sonnnes au mois de juillet) les jeunes rizières en 
cours de germination sont localisées près des habitations éparpillées laissant 
de vastes surfaces en maigres marécages herbeux. Dés cette époque il rencontre 
une côte Est très peuplée où une ligne de villages s'abrite sous Cocotiers et 
Filaos. Durant la journée il aperçoit une population nombreuse pêchant à la seine 
(WARINGTON SMYTH - 1898 - pages 87 à 90). Cette mise en rizière des marécages im-
-pliquait l'utilisation d'une faux ("t.1::11u::" - "paya"),comprenant une lame large 
et courte (30-40 cm environ) munie d'un long manche. Actionnée par un mouvement 
de balayage,elle permettait l'élimination de la végétation herbacée à base de 
Scleria et autres Cypéracées,les riz sauvages étant déjà présents. L'outil,au-
-jourd'hui disparu (car inutile dorénavant) serait encore employé plus au nord 
où la création de rizières est toujours possible par endroits. Tandis que dans 
le district de Sathing Phra seule une mince frange de sédiments récents en bar-
-dure de la lagune permet encore une progression marginale de la rizière (cf. 
carte No.14 pages 95 et 96). Si cette colonisation a permis aux terroirsrizicoles 
des villages côtés mer et lagune de se rejoindre il y a plusieurs décennies,la 
mise en culture généralisée de tous les champs chaque année est plus récente et 
n'a été permise qu'avec la motorisation des labours. Cette conqu~te des incultes 
par le système traditionnel de riziculture inondée avec jachère labourée et 
étroite association agriculture - élevage - pêche se serait effectuée princi-
-palement sous l'effet de la croissance démographique. Cette expansion a con-
damné à terme le mode traditionnel de maintien de la fertilité en rizière basé 
sur le pâturage des incultes herbagés par les bovins et la concentration de la 
fumure organique (terre de parc,mais aussi guano • ••.•••• ) sur les casiers rizi-
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CARTE No 14: COLONI SATION DES HERBAGES IlWNDABLES EN BORDURE 
DE LA LAGUNE PAR LA RI ZIERE : SI TUATION EN 1974 
AUX ENVIRONS DE BAN KLONG RI. 
1-VILLAGES DE TYPE A (jardins autour des habitations). 
2 et 3-VILLAGES DE TYPE C (absence de jardins). 
4-RIZIERE BOCAGEE A BORASSUS flabellifer. 
5-RIZIERES AMENAGEES SUR HERBAGES INONDABLES EN BORDURE DE LA LAGUNE. 
6-HERBAGES INONDABLES A PASPALUM EN BORDURE DE LA LAGUNE. 
7-FORET INONDEE A SONNERATIA EN BORDURE DE LA LAGUNE. 
8-BASSINS UtEAU DOUCE. 
9"".'CANAUX. 
D'après photographies aériennes au 1/15.000 ème du 23/04/1974. 
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-coles. Le recours aux engrais de synthèse devait s'imposer et la fumure orga-
-nique être progressivement dirigée vers les régosols sableux mis en culture 
lors d'une seconde phase de notre périodisation historique schématique. 
- Cette seconde étape (après 1960 environ) marque la péné-
-tration de l'économie marchande dans la zone d'étude sous la forme d'une expan-
-sion de l'association Riz-~orassus fl. et de la création de jardin$maraîchers 
sur cordons sableux dont la production est en majeure partie commercialisée. 
Cette évolution s'effectue au moyen des bases techniques du mode traditionnel 
d'exploitation de la nature mais est à la source de déséquilibres agro-écolo-
-giques comme la disparition progressive des réserves locales de combustible 
et le détournement des restitutions organiques de la rizière vers les jardins. 
Dans un contexte de croissance démographique rapide (presque 300 habitants / km2 
en 1960 et quasiment 400 aujourd'hui) et à la faveur du désenclavement routier 
de la région permettant dorénavant l'écoulement de quantités croissantes de 
produits agricoles sur les marchés urbains voisins de Haad Yai - Songkhla,cette 
évolution a constitué une réponse appropriée favorisant le plein emploi de la 
main d 1 oeuvre abondante disponible sur des unités de production fractionnées à 
chaque génération1 et la survie de beaucoup d'entre elles notamment grâce à la 
multiplication des systèmes de tenure informels tant en rizière que pour l'ex-
-ploitation des palmiers. 2 
- Si durant la phase précédente les techniques de rizicul-
-ture demeurent quasiment inchangées,une troisième étape (depuis une dizaine 
d'années) est venue les bouleverser proposant un "modèle" hérité de la "révo-
-lution verte" répandu par un important service de vulgarisation agricole. Mo-
-torisation des labours,adoption de variétés hybrides recommandées, recours 
accru à la fertilisation minérale de synthèse et aux repiquages,introduction des 
pesticides et modification des méthodes de récolte,battage et stockage en con-
-stituent les principaux éléments. Si les nouvelles techniques de production ont 
tendance à se répandre,leur progression est pour le moment freinée par l'absence 
1 - La superficie moyenne disponible par maisonnée varie selon les sources de ? 
à 15 rai (1,1 à 2,4 ha) à ce jour. Selon la vulgarisation agricole,chaque 
habitant disposerait en moyenne de 1,3 rai de rizière (0,2 ha) permettant 
encore l'exportation de près de 50% de la production de riz. Mais ceci 
masque d'importantes disparités entre maisonnées. 
2 - Nous l'avons vu pour les Borassus flabellifer,nous détaillerons cet aspect 
en ce qui concerne les rizières dans notre troisième publication. 
98 
d'un réseau efficace d'irrigation et de drainage. Ceci malgre' . . le 
.creusag.e, ces 
toutes dernières années,de canaux de collecte des eaux de pluies et de drainage 
non encore reliés à une station de pompage et donc vite assèchés. Ils ont ce-
-pendant permis par endroits (et pour les exploitations agricoles y ayant accès) 
l'introduction de cultures de contre-saison (concombre surtout) dont la produc-
-tion est écoulée vers les marchés urbains voisins. Ailleurs la culture du Mung-
-bean,sujette aux importantes variations interannuelles de la pluviométrie en 
période de mousson du sud-ouest,a permis également une diminution de la durée 
de la jachère entre deux cycles rizi~oles. 
Le début de cette phase coïncide avec la rapide croissance 
des centres urbains de Songkhla et Haad Yai, dont la population double de 1970 
à 1980, ainsi que l'ouverture d'un axe routier d'importance nationale achevé en 
1977 reliant la région de Sathing Phra à ces jeunes centres industriels promis 
à un brillant avenir selon la planificatio1'11ationale. Le trafic sur cette "high-
- way" avoisine dorénavant les 1500 véhicules en moyenne par jour et devrait bien-
-tôt relier le district de Sathing Phra à la future zone industrielle,en projet 
sur 800 rai entre Haad Yai et Songkhla,une fois que les ponts chevauchant l'île 
de Ko Yo et permettant d'éviter la capitale provinciale auront été achevés. Il 
faut donc s'attendre à un accroissement des migrations de main d'oeuvre déjà 
amorcées lors de la phase précédente. Ainsi plusieurs familles du district 
avaient migré dans les années 60 vers les projets de colonisation établis à 
Satun ou au sud de la province de Songkhla. 
Mais les migrations de main d'oeuvre les plus fréquentes 
sont saisonnières (et concernent notamment les jeunes filles travaillant à Song-
-khla et revenant au village pour les repiquages et la récolte du riz) et JOur-
-nalières. Ces migrations jouent comme un facteur de "décompression" pour l'agri-
-culture locale et sont source de main d'oeuvre pour les industries proches. Des 
activités concurrencant l'agriculture pour l'emploi de la main d'oeuvre font 
aussi leur apparition au village,c'est le cas du décorticage des petites cre-
-vettes,distribuées le matin et ramassées le soir par le connnerçant,qui occupe 
un nombre important de femmes le long de la route principale. Le recrutement de 
cette même main d'oeuvre pour la récolte du riz se fait alors difficile et plus 
coûteux. Ces mouvements de population sont repérables dans les statistiques ré-
-centes du district: 
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Tableau 5: Evolution interne de .la population du district de Sathing Phra: 
année: 1973 1978 1981 tambon: 
Tambon mer-route: 28.499 30.802 ( +8. 1) 30.483(-10) 
Tambon lagune: 14.680 14.788 (+O. 7) 14.133(-3,7) 
Total district: 43.179 45.590 (+5;6) 44.616(-201) 
Source: Office du district de Sathing Phra. 
De même l'évolution de la pyramide des âges de la population du district de Sa-
-thing Phra représentée,pour les trois derniers recensements de la population, 
sur la figure 12 page 100 montre un rétrécissement récent marqué au niveau des 
catégories d'âges de 25 à 40 ans,aussi bien pour les hommes que pour les femmes. 
Il semble en effet que l'adoption du "modèle" de riziculture 
dorénavant prôné nécessite l'utilisation d'une quantité minimum de moyens de pro-
-duction (ici base foncière et capital pour l'achat des nouveaux intrants d 1 ori-
-gine industrielle nécessaires: motoculteur,pompe,engrais, •••••••• )dont seule-
-ment une partie des unités de production peut disposer (notamment à cause du 
processus de fractionnement des exploitations agricoles à chaque génération). 
Pour les autres,l'obtention d'un revenu minimum et la couverture des besoins 
sociaux en rapide mutation (voisinage avec l'important centre commercial de 
Haad Yai) ne pourraient être réalisées que par l'accroissement des quantités 
de travail à l'unité de surface (Notamment par l'association Riz-Borassus) sans 
augmentation significative de la productivité du travail. Pour cette catégorie 
d'exploitations défavorisées,la recherche du plein emploi de la main d 1 oeuvre 
passerait aussi par des activités salariées agricoles ou non,ainsi que par des 
migrations vers les pôles industriels de Haad Yai-Songkhla. C'est cette hypo-
-thèse qu'il nous faudra vérifier lors de l'étude du fonctionnement des diffé-
-rents types d'unités de production agricole. 
Cette analyse du système agraire local devenu maintenant 
très dépendant de l'extérieur (tant pour son approvisionnement en moyens de 
productions que pour l'évacuation du surplus produit) et soumis à de profonds 
changements,dont à la fois le contenu technique et les règles socio-économiques 
qui les commandent lui échappent,guidera les futurs travaux du projet. Elle 
nous a dès à présent permis de choisir un échantillon restreint de systèmes de 
production agricole appartenant aux trois types de villages retenus selon les 
critères suivants: 
Critères types de villages: - Topographie et présence de l'association rizi-
-ère jardins. 
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FIGURE 12 Evolution de la pyramide des âges de la population du district 
de Sathing Phra. 
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- Articulation de l'agriculture .avec mer et lagune. 
- Localisation par rapport à . . 1 'axe de communica-
- tion principal . 
Critères systèmes de production agricole: 
- Association agriculture-élevage 
- Association Riz-Borassus 
- Equipement de l'exploitation 
Variétés de riz cultivés 
- Eloignement des parcelles 
- Culture de contre saison 
- surface cultivée. 
- surface cultivée par actif. 
salariat sur l'unité de pro-
- duction. 
- autres activités économiques 
(pêche,décorticage ••••••••• ). 
Ces crit~res nous ont permis d'étudier,de façon détaillée tout au long d'un cy-
cle cultural,différents systèmes de production occupant des situations variées 





SHELLS FROM THE SONGKHLA QUATERNARY AREA 
Identified by:Prof.Dr.Tadashige HABE, Tokyo,Japan,19 November 1982. 
Locality: Ban Wat Phikun,Tambon Bo Daeng,Sathing Phra District,Songkhla 
0 
Province,Thailand:007 24 1 00 11 N 
b 
100 27'30" E 
Collected on:2 October 1982. 
Occurence: at 7 m and more under present soil surface,mixed in heavy clay 
and silt. 
Collected shells: 
2.î) Placuna placenta (LINNE, 1758): Japanese name MADOKAI. 
2.2) Anomia chinensis (PHILIPPI): Japanese name NAMIMAGASHIWA. 
2.3) Architectonica trochlearis (HINDS): Japanese name-
KURUMAGAI, juvenile? 
2.4) Crassostrea gigas (THUNBERG): Japanese name- MAGAKI. 
2.5) Veremolpa scabra (HANLEY): Japanese name- TAIWAN HIME 
KANOKO ASARI- small,abundant. 
2.6) Tectonatica (Paratectonatica) tigrina (ROEDING,'·;1798) -: 
Japanese name- GOMAFUDAMA,common in Japan, 
2.7) Paphia (Paratapes) undulata (BORN): Japanese name-
IYOSUDARE,common in Japan. 
2.8) Calyptraea morbida (REEVE,1859): Japanese name-TAIWAN 
KARIBAGNSA,not in Japan;Taiwan and further south. 
2.9) Anadara (Tegillarca) nodifera (v.MARTENS): Japanese 
name HOSOUNE HAIGAI. 
2.10)Diplomeriza spectabilis (HINDS,1844)?: Japanese name 
ITOHIKI TOKUSA? 
General environment shown by the shells above; strong embayment degree; 
living in mixed mud and sand of deep in bay of rather big 
d . . // 1mens1on. 
Radiocarbon dating:undertaken by the Geological Survey of New Zealand; 
Placuna placenta( calcite) :5-370=100 années-
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La région de Sathing Phra selon les anciennes cartes: 
Titre de la carte 
1 









Le Royaume de Siam avec les I Ligor-Singora 
Royaumes qui lui sont tribu-
-taires 
India beyond Ganges 
Carte des Royaumes de Siam,de 
Tunguin,Pegu •••• 
Nieuwe Kaart van India over I LIGOR,Bondelon,Vanting,Patane 
de Ganges ••• 
Carte de l'Inde au-de là du 
Gange •••• 
Prequ'île de l'Inde au de là 
du Gange •••• 
La Presqu'île de l'Inde au 
de là du Gange ••• 
La Presqu'île de l'Inde au 
de là du Gange ••• 
Les Indes Orientales 
Asie 
An Accurate Map of the East 
Indies ••• 




Map of the Kingdoms of Siam 
and Cochin China 
1 
Map of the Kingdom of Siam 
and its dependencies 
LIGOR,Bordelon,Vantiang,Sangora 
Ligor 
LIGOR,Ta lung,SUNGORA,Tana~ ••• 
























































Auteur Titre de la carte Ci t és mentionnées(du Nau S) Présence Ile Nom de l'Ile 
H.Warington - The Malay Peninsula Lakon,Patalung,Songkhla •••• 1 Ile Ko Yai 
Smyth's 
R.T.S.D. Carte topographique au Nakhon Si Thannnarat,Patalung 1 Péninsule 
1/250.000 Songkhla. 
1 = Tiré de Fournereau: "Le Siam Ancien",1èrepart i e-Paris 1895 - reproduit dans WYATT,David K (1975) 








CARACTERISTIQUES BOTANIQUES ET ECOLOGIQUES DU BORASSUS FLABELLIFER LINN. 
Borassus flabellifer Linn. est un beau palmier élancé pouvant 
atteindre 18 à 25 mètres de hauteur au stade adulte (certains sujets attein-
-draient même les 30 mètres selon nos informateurs à Sathing Phra). Son stipe 
("tronc"), est renflé et arqué à la base avant de se redresser si le palmier 
est planté dans le côté d'une diguette,il peut alors atteindre un mètre de di-
- amètre . Il est ensuite de forme conique jusqu'à environ quatre mètres au-des-
- sus du sol, puis devient cylindrique adoptant alors un diamètre d'environ 40 
centimètres. A une dizaine de mètres de hauteur,le stipe se renfle à nouveau 
et conserve un diamètre d'environ 50 centimètres jusqu'à la couronne foliaire 
sphérique qui le coiffe . La surface du stipe,rugueuse et de couleur grise cen-
- drée,se présente sous l'aspect d'une succession d'anneaux,cicatrices des feuil-
-les tombées. 
L'arbre est totalement dépourvu de feuilles jusqu'à son extrêmité 
supérieure où une trentaine de limbes (25 à 40 selon l'âge du palmier) forment 
une couronne sphérique d'un vert sombre de 4 à 7 mètres de diamètre. Si l'arbre 
n ' est pas exploité pour son feuillage (nattes,chapeaux,haies de pétioles,brûlis 
des limbes sur la rizière o.• o••••••• • •etc.) les feuilles âgées,marron clair,pen-
-dent le long du "tronc" . 
Chaque feuille se présente sous l'aspect d'un éventail à décou-
-pures longues et étroites,de 50 à 70 centimètres de rayon. La vie d'une de ces 
feuilles s'étale sur trois années et l'arbre en produit de 15 à 20 par an. Le 
limbe se trouve à l'extrêmité d'un pétiole pouvant atteindre plus de 2 mètres 
de longueur,lohg épais,creusé en gouttière et bordé de fortes épines irréguli-
-ères. 
La reproduction du "palmier à sucre" est réalisée par semis de 
graines (chaque fruit en contenent de 2 à 4,généralement 3) issues de fruits 
mûrs tombés à terre. Si le semis spontané est possible,l'homrne prend générale-
- ment soin d'enterrer la graine de quelques centimètres et la germination a 
lieu après quelques mois. Lors des premières années de sa vie,la croissance du 
"Tanod" est lente et s'opère à raison d'une feuille par an en moyenne,puis elle 
s'accélère et le stipe,encore pour longtemps emprisonné entre les bases de pé-
-tioles qui cédent et éclatent sous l'effet de sa croissance,mesure environ un 
mètre à 5 ou 6 ans. Il croît d'environ 30 centimètres chaque année jusqu'à 
l'âge de 10 à 15 ans,il atteint alors 4 à 5 mètres de haut et est considéré 
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comme adulte. Ainsi,selon différents auteurs,la floraison apparaîtrait entre 15 
et 20 ans après le semis,mais dans la région de Sathing Phra,les âges de 12, 
voire même de 10 ans sont le plus souvent cités. 
Le Borassus flabellifer est dioique,les arbres femelles portent 
des fruits et les sujets mâles de longues inflorescences digitées (2 à 4 rami-
-fications) de 30 à 40 centimètres de longueur portant de nombreuses fleurs mi-
-nuscules. Un pied mâle porte lui généralement 3 à 9 inflorescences apparaissant 
surtout au mois de décembre à Sathing Phra. Les inflorescences femelles (une 
dizaine par arbre sortant en majorité à la même époque que les fleurs mâles)sont 
plus volumineuses et charnues,elles portent moins de fleurs (une dizaine par 
groupes de trois) que les specimens mâles. La floraison est dans les deux cas 
très étalée et des inflorescences des deux sexes,même en nombre réduit peuvent 
être saignées tout au long de l'année par les grimpeurs. 
Le fruit,dont la couleur passe du vert au brun foncé presque noir 
luisant,est sphérique (une dizaine de centimètres de diamètre), Les graines qu' 
il contient ont un tégument externe très dur qui protège l'endosperme gélatineux 
et blanchâtre. Ces graines sont noyées dans un tissu fibreux de couleur jaune-
orangé à maturité,imprégné d'un jus sucré aromatique traditionnellement utilisé 
en confiserie. 
L'exploitation du "Tanod" pour la collecte de sa sève sucrée (te-
-neur en saccharose de 9 à 16.5%) débute lorsque l'arbre atteint 15 à 25 ans, 
selon les sujets ainsi que les besoins du grimpeur,sachant qu'une exploitation 
dès les premières floraisons ne donne qu'une faible production. Cette collecte 
de la sève dure au minimum deux mois par palmier et peut se répéter durant 3 à 
4 générations de grimpeurs soit environ 80 ans. L'arrêt de l'exploitation d'un 
sujet âgé sera d'ailleurs souvent dû,non pas à la baisse du rendement en sève 
mais à la hauteur atteinte par le palmier entraînant risques et efforts supplé-
-mentaires. Le palmier âgé se distigue en plus de sa hauteur,par la perte totale 
des bases de pétioles le long du stipe ainsi que par un changement de sa flore 
épiphyte, les lichens prenant le dessus sur les fougères et orchidées. 
Si l'aire d'origine de Borassus flabellifer Lirtn. n'est pas mieux 
connue que celle du Cocotier appartenant à la même famille des Palmacées, les 
botanistes s'accordent généralement à la situer en Asie méridionale et notamment 
sur la côte orientale des Indes d'où il aurait diffusé pour atteindre les pays 
voisins d'Asie du Sud-est lors des premiers siècles de notre ère (TICHIT L.-1969). 
Selon cette hypothèse il aurait donc accompagné le grand mouvement d "'hindouisation" 1 
1 - En ce qui concerne le concept et la description des étapes du processus 
d"'hindouisation",voir: G.COEDES: "Les Etats Hindouisés d'Indochine et 
d'Indonésie-Paris-Boccard" - 1964. 
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de l'Asie du Sud-Est à cette époqùe. Sa présence aux abords d'anciennes princi-
-pautés hindouisées (Angkor Wat ou,plus modestement,Sathing Phra), les liens 
l'unissant au Bouddhisme Theravada ainsi que l'origine sanskrite de se-s diffé-
-rentes dénominations dans "l'Inde Extérieure" plaident en faveur d'une telle 
interprétation. La très large diffusion en dehors de son aire originelle fut 
facilitée par la vaste gamme de sites écologiques dans lesquels un peuplement 
de "Tanod" peut être établi. Bien que de toute évidence il s'agisse d'une plante 
tropicale,il est encore présent dans les cours de temples au nord de la Thaïlande, 
il se raréfie et disparaît très vite avec altitude. Il fait partie des paysages 
secs de la Birmanie Centrale ou du Tamilnadû (LUBEIGT, G. - 1979,1982) sous 400 
à 700 millimètres de précipitations annuelles,mais on le rencontre par ailleurs 
en région très humide comme autour de Rangoun ou de Moulmein où la pluviométrie 
annuelle dépasse trois mètres. Borassus fl. peut ainsi s'accom'ôder de la séche-
-resse tout comme de l'inondation et résiste même à une submersion de plusieurs 
semaines lorsque,encore jeune,il est installé dans les diguettes des rizières en 
zones inondables comme nous l'avons observé à Sathing Phra, le long de la lagune, 
en novembre 1981. Espèce héliophile ne supportant pas l'ombrage ni l'habitat fo-
-restier,le "palmier à sucre" est par contre légendaire pour sa résistance aux 
vents. Solidement ancré au moyen d'un réseau racinaire fasciculé particulière-
-ment fourni et étendu,il n'est jamais déraciné et les pires tempêtes ne pour-
-ront que briser son stipe à quelques mètres au-dessus su sol là où sa "taille" 
s'aminçit,à moins qu'une attaque de l'insecte Coléoptère Rhynchopherus schach. 
soit à l'origine de sa chute après perte complète du feuillage. 
Borassus fl. s'accomode aussi de situations pédologiques les plus 
variées. Ainsi,dans la région de Sathing Phra,il est présent à l'est sur la dune 
sableuse récente ainsi que dans les haies des villages-jardins établis sur d'an-
-ciens cordons sableux. Mais ses peuplements les plus denses se rencontrent en 
rizière sur sols argileux hydromorphes et jusque sur les sédiments récents inon-
-dables en bordure de la lagune à l'ouest de la péninsule. Bien que le "Ton Tân" 
semble prospérer particulièrement sur les sols de diguettes où il participe à 
leur fixation par son réseau racinaire tout en valorisant la matière organique 
décomposée qui y est concentrée (adventices des sarclages annuels en rizière, 
débris végétaux accumulés, ••.•.••••••. ), aucun biotope précis ne peut lui être 
définitivement affecté. Sa présence et la densité de son peuplement seront sur-
-tout dûs à ses faibles exigences en matière de climat et de sol et il a ainsi 
souvent été choisi par les populations pour l'aménagement de terroirs peu pri-
-vilégiés par la nature. Le facteur humain joue donc un rôle déterminant dans 
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l'explication de l'implantation géographique du "Tanod" . Il est d'autre part 
intéressant de noter que les importantes palmeraies rencontrées sont très fré-
-quemment situées dans des zones de forte densité démographique voire de den-
-sité plus faible mais historiquement marquées en tant que centres importants 
d'états hindouisés. Dans le cas de la côte est du Sud-Thaïlande qui nous inté-
-r~sse ici,ces deux conditions se trouvent réalisées dans la région de Sathing 
Phra (environ ~00 habitants au kilomètre carré en 1982) mais aussi dans les en-
-virons de Yaring (Province de Pattani) et de Chaiya (Province de Surat Thani). 
Quelques données chiffrées pour un palmier: 
Production quotidienne de sève 
Durée minimum de l'exploitation 
Teneur de la sève en sacharose 
Nombre de feuilles par arbre 
Production minimum de feuilles 
Production de sucre après traite-
-ment ae la sève 
3 à 20 litres selon les arbres. 
2 mois par an. 
9 à 16.5%. 
25 à 40. 
10 à 15 par an. 
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ANNEXE IV: Représentation de la ré artition des luies de mousson 
le long d'un cyc e e ouze ans ans un manuscrit de sagesse populaire 
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ANNEXE V : 
.INVENTAIRE DE LA VEGETATION SPONTANEE ET EXPLOITEE DISTRICT DE SATHING PHRA 
Légende Unités agro-écologiques +: rare 
1. Dune du rivage actuel et bord de mer non colonisé 
2. Villages - jardins sur anciens cordons sableux littoraux 
3. Buttes à grandes Diptérocarpacées sur anciens cordons 
sableux littoraux ou sur buttes-témoins 
4. Rizière bocagée à Borassus flabellifer 
Nom botanique : Famille, genre, Nom tha! Nom local espèce. 
AMARANTHACEAE: 
- Alternanthera philoxeroides Griseb. ~n dJ1>1'1Ï1 ~n L ~'1 
- Alternanthera sessilis DC. ~n L {jfl l riu ~n d'.i,i 
- Amaranthus spp. ~nti)-1 ~nti)-1 
ANACARDIACEAE: 
' .. 
- Anacardium occidentale Linn . ~::)-l'H~'m~lfl 
-
1 
- Mangifera indica Linn. ~::~'M 
-
- Mangifera longipetiolata King. ~::J14J., 
-
ANNONACEAE : 
- Annona muricata Linn. "tH f'u~LLtJn ~Lf'u~,Ï1 
- Annona squamosa Linn. 
\1. L T U\.p rif"l 
~ilU~1 . 
-
- Cananga odorata Hook f and Th. nt::'1441\flU 
-
- Rauwenhoffia siamensis Scheff ~~LLW) 
-
ARACEAE: 
- Colocasia gigantea Hook f. \Ji)~ \J ~ 'IÏ1 
- Pistia stratiotes Linn. 'I .:>n 
-
ASCLEPIADACEAE: 
- Hoya spp . '4~,t"1 L ÂU ~ )-1 LfÎU 
++: commun +++: fréquent 
S. Rizière de bas-fond sans Borassus sur sol très hydromoiphe 
6. Herbages inondables en bordure de la lagune sur sédiments 
très récents · 
7. Champs d'algues sur la lagune 
B. For@t inondée mangrcvique en bordure de la lagune 
Utilisation Strate Habitat et Fréquence 
1 2 ! 3 4 5 6 7 
Herbe aquatiquÎ +++ 
Herbe ·aquatique +++ 
légume Herbacée + 
!fruit-graine- .Arborée basse. + +++ 
peunes feui-
!les 
fruit Arborée +++ 
fruit Arborée +++ 
fruit Arbustive + 
fruit Arbustive +++ 
ornemental Arborée + 
fleurs Grimpante + 
Tige Herbacée ++ 
Alimentation Herbe âquatiqu~ + 
porcine flottante 
-





Nom botanique: Famille, genre, Nom local Utilisation Strate Habitat et Fréquence Nom tha! 
espèce. 
1 2 3 4 5 6 7 E 
AZOLLACEAE: 
- Azolla pinnata R. Br. m,n.m,i4 LL ~ '-JLL'14 Fougère aquatj- ++ ++ 
B.hRl\.lN G-TONifl.C:.EAE:: que flottante 
- &a..-'<'inJ ta.nia ~rr· 
~fl 
-
A.,.bo~t- + BORAGINACEAE : 
- Heliotropium indicum L. ~'141-ur,4 
- Herbacée ++ + ++ ++ 
i 
CACTACEAE: 
- Cereus hexagonus Mill. !;'IZ'UiH LV'l!h n~ Z'UiH L V'ltf~ Haies Herbacée ~ +++ 
CAESALPINACEAE: 
.. i 
- Cassia fistula Linn . ntlmJn'IY 
- Arborée + 
1 
- Cassia javanica Linn. ri'iltlwtJ n,;' 
- Arborée + 
- Cassia occidentalis Linn. \J'-1 L~fl L ~n \J'-1 L ~61 Usage médical Arbustive ++ l (évanouisse-
~\"'~n 
ments} 1 1 
- Cassia siamea Britt. 
- Fruit Arbustive ++ 1 r 
- Delonix regia Raf. m ~,.m~4eJ/4 
- Ornemental Arbustive + 
1 
CARICACEAE : 
- Carica papaya Linn. '-JZ flZni) fl &J ni) Fruit Arbustive +++ 
1 
CASUARINACEAE : 
- Casuarina equisetifolia ~1-'fl:: L il 
~"' Bois Arborée ft++ + 
CELASTRACEAE : 
- Salacia chinensis Linn. n°1LL V'14 L If 1n lf1" "1~'-11-'n Grimpante + 
CHLORANTHACEAE: 
- Chloranthus inconspicuus sw. LilU'-1 
- Arbustive + 
CLEOMACEAE: 
- Cleome viscosa Linn. ~n Liu1-'il Usage médical Herbacée +++ 
(gaz} 
COMBRETACEAE: 
- Combretum quadranqulare Kurz. i-rnn 
- Bois, çombus- !Arborée 
tible 
- Terminalla catappa Linn. t'n1'14 
- Ombrage !Arborée ft+ ++ 
::< 
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Nom botanique : Famille, genre, Utilisation Strate Habitat et Fréquence Nom thaI Nom local espèce. 
1 2 3 4 5 6 7 8 
COMMELINACEAE : 
- Cyanotis axillaris Roem and Schult 
~m.lfl1\J\J1 ~nm,.i Alimentation He;r;bacée, +++ 
porcine rampante 
COMPOSITEAE : 
- Eupatorium Odoratum Linn. 
~1\JLl!lû - Herbacée +++ +++ ++ 
- Lactuca sativa Linn. 
~nm i;-t'Hû~ ~n'Hû~ 
CONVOLVULACEAE : 
- Ipomea aquatica Forsk. 
~rn;" - Alimentation Herbacée, 1 ++ 
porbine rampante 
- Ipomea batatas Lamk. ,Î'W L '1~ ,Ît.1~1 Tubercule Herbacée, ++ 
rampante 
- Ipomea stolonifera Gmel. 
~ny-rn::: L fl - Herbacé~, +++ ++ 1 
1 
rampante 1 
1 CUCURBITACEAE : 
1 
- Benincasa hispida Cogn. LLv-J4 , eîn L f!u1 
- Fruit Herbacée, ++ 
-,-c-i.tnpan te 
1 
- Citrullus lanatus Matrand Nakai. LLl,l4'i:~ 
- Fruit Herbacée, +++ 
rampante 
- Coccinia grandis Voigt. 
~ni;h~4 
- Feuilles Herbacée, ++ 
S"Îtnp an te 
- Cucumis sativus LLl,l4n11 
- Fruit Herbacée, +++ (++) 
rampante 
- Cucurbita moschata Decne. 
-.'l'nriû4 ~ "' Fruit Herbacée, ++ t.1 1 L 1,11 
rampante 
- Lagenaria leucantha Rusby. J1L&Ï1 
- Fruit Herbacée, ++ 
rampante 
- Luffa cylindrica Roem. \J1\J'Hû~ \J1\J Fruit Herbacée, ++ 
r.mpante 
Nom botanique: Famille, genre, 
espèce. 
CYPERACEAE: 
- Bulbostilis barbata (Rottb.) C.B. 
Clarke. 
- Cyperus iria Linn. 
- Cyperus polystachyos Rottb. 
- Cyperus procerus Rottb. 
- Cyperus pulcherrimus Willd ex Kunth 
- Cyperus retondus Linn. 
- Eleocharis dulcis Trin. 
- Firnbristylis miliacea Vahl. 
- Scirpus grossus. 
- Scleria poae-formis Retz. 
DILLENIACEAE: 
- Acrotrema costatum Jack ou 
Tetracera loureiri Pierre 
DIPTEROCARPACEAE: 
- Dipterocarpus alatus. Raxb. 
- Dipterocarpus costatus Gaertn. 
- Vatica pauciflora Bl. ou 
cinerea King, 
EBENACEAE: 
- Diospyros de-candra Laur. 
- Diospyros siamensis Hach. 
ELAEOCARPACEAE: 
- Elaeocarpus lanceaefolius Roxb. 
ERIOCAULACEAE: 
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- Jatropha curcas Linn. 
- Mallotus cuneatus Ride. 
- Manihot esculenta Crantz 
- Phyllanthus acidus Skeels ou 
distichus Muellang. 
- Phyllanthus pulcher Wall. 
- Ricinus cornmunis. 
- Sapium insigne Benth. 
.,LACOURTIACEAE 
- Flacourtia jangomas Raeusch. 
3ERANIACEAE : 
- Averrhoa carambola Linn. 
3RAMINEAE : 
- Axonopus compressus Beauv. 
- Barnbusa arundinacea. 
- Chrysopogon aciculatus 
- Cyrnbopogon citratus Stapf. 
- Cynodon dactylon (L.) Pers. 
- Dactyloctenium aegyptium. 
- Digitaria sanguinalis Scop. 
- Echinochloa colonum Link. 
- Echinochloa crusgalli Beauv. 
- Eleusine indica (L.) Goerth. 
- Eriochloa procera C.E. Hubb. 
- Ischaemum muticum Linn. 
- Ischaemum rugos_um Salisb. 
- Oryza ridley Hook f. {?) 
- Oryza sativa. 
- Panicum carnbogiense Bolansa 
- Panicum paludosum Roxb. 
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Nom botanique : Famille, genre, Nom local Utilisation Strate Habitat et Fréquence espèce. Nom thaï 
1 2 3 4 5 6 7 E 
GRAMINEAE: (sui te) 
- Paspalum scrobiculatum. my1\.l~.H~ my1)114 Fourrage - Herbacée +++ +++ 
Adventice rampante 
- Saccharurn officinarum Linn. .. Tiges ++ ûû!.J -
- Sacciolepis myosuoides. 'Hru1t1i.:i4~ "'i1ri1tJ~\.I Herbacée ++ ~ 
- Spinifex littoreus. mu 1 ri .:i u ""' - Herbacée +++ 
- Zea mays. 
.. w 
tJ11b't'I~ - G . I rains ~ Jlri.s Herbacée +++ 
GUTTIFERAE : 
1 
- Mammea siamensis Kosterm. 





- Ceratophyllum demersum Linn. 
~1,,,t'1um4J1 ~ 1 'Hî
1
1 !.J'l"l4 ti:: b ~ Alimentation Herbacée 
1 
+++ . 
porcine aquatique 1 




- Ixonathes icosandra Jack. û 1 ""!.J Arborée + 
LABIATEAE : 
- Hyptis suaveolens Poit. u:1-H~rnam Condiment Arl:msti ve 
- Ocimum sancturn Linn. n:: tv-1t1 - Condiment Arbustive 
LAURACEAE : 
- Cinnamomurn spp. t f!u~ - , ttiu~ Arborée + 




- Gloriosa superba. 
~û4'54 - Poison Herbacée + + rt-
grimpante 
LYTHRACEAE : 
- Lagerstromia floribunda. fil ::tt\Jf1 
- Ornemental Arborée ++ 
- Lagerstromia macrocarpa Wall. 
~tmfh'l\Jn 
- Arborée · + 
MALVACEAE : 
- Gossypium herbaceum Linn. J1u 
-
Coton Arbustive + 





Nom botanique: Famille, genre , Nom théÜ Nom local Utilisation Strate Habitat et Fréquence espèce. 
1 2 3 4 5 6 7 8 
?'.ARS ILEACEAE : 




- Melastoma ma l abathricum Linn . 'ifl R -11 L fl 5H Tige ( f abr i ca Arbustive +++ +++ +++ 1 
1 
tion fours à 
s ucre) 
1 MELIACEAE : 1 1 
- Azadirachta indica. var . siamensis Feuilles , Arborée ~ 1 ~:: Lr;J'l - . + 
1 
1 
Valenton . f l e urs consom 1 
mées 
1 
- Sandor icum indicum Cav. .. À::TI~ Fruit j Arbor ée n~ :: '11 .:rn ++ ! 
' iMENISPERMACEAE: i ! 
- Cissampe l os par eira Linn . ~~ Arbus t i ve ++ i ~~::mu l 
grimpante ' i 
! 
MIMOSACEAE : 1 
- Acacia auriculaeformis Cunn . nr:: n\JmHfÏ - Boi s Arborée ++ 
1 
- Acacia farnesiana Willd. nî ::n\J ( L '11À ) n-u Arbustive + 1 
- Albizzia spp. '-1 :: tJ 'UJ.Jrn.J Fruit Arbre + ! 
- Archidendron jiringa Kostem. !l:: 1ilu~ L<lU ~ Arbustive + 
( ou Abarema) 
- Leucaena l eucocephal a n~:: nu À:: lilot\J1 Feuilles et Arbustive +++ 
Gousses con-
soI11111ées 
- Mimosa pudica Linn. l~Uî'l\J n t:'1 .fü , .f u Herbacée +++ +++ +++ 
rampante 
- Pithe...,.celobium dulce Benth. ;.l ::tJ1~ L 'YIÀ 
-
Gousse comes- Arborée + 
tible 
. - Pithe_celobium saman ou ;i1,-,i~f - Arborée ++ 
Samanea saman Merr. 
:X: 
Nom botanique : Famille, genre, Nom thaI Nom local Utilisation Strate Habitat et Fréquence espèce. 
1 2 3 4 5 6 7 8 
MORACEAE: 
- Artocarpus heterophyllus Lank. !l\J'W - Fruit Arborée ++ 
- Ficus chartacea Wall. ~:: L~û 1·m·-wn, L lfo Arbustive + 
- Ficus religiosa Linn. 'j;y;t"if~'Vl1 'j;y; 'j;y; Religieuse Arborée ++ 
- Ficus spp. 1rw 
-
Arborée ++ 
- Ficus superba Miq. 1rw 1m ( L l!itJ\J ) Arborée + 
' - Streblus asper Leur. trnu 
-
Haies Arbustive ++ 
füSACEAE : 
- Musa balbisiana Colla. n~wm~ - Feuilles - Herbacée + 
1 fruits 1 
., 
- Musa sapientum Linn. n ii'W'Vlû~ - Fruits Herbacée + + 1 
lYRISTICACEAE : 
- Myristica spp. ~-wm7J1 ~'W™b'Ylfti Arborée + 
YRSINACEAE : 
- Ardisia spp. "1~ Arbustive + 
- Embelia subcoriacea Mez '?) . J1'Wû4 - Arbustive + 
r"'~t c. o.s l.ll'Y\ 
V 
lYRTACEAE : _'l)e.sca.r~'<"'l'Y\LI rn °WQ~'1(;)~'d1U Pi. '<'bot'ë'.t. bcis5e., ++ 
., 
- Eugenia cuminii Druce. 'Vl11 - Fruits consom .. Arborée ++ ! 
més 
- Eugenia grandis Wight ' (t/:: l u.h Arborée +++ ++ b~'l 
- Eugenia grata Wight. uH'l191 L 'Vl:Îl fi Bois 11.d>or~ basse +++ +++ ++ 
- Eugenia javanica Lamk. t/~~ bfltJ'l ' t/~~ Fruits consom Arborée + 
més ' 
- Eugenia Zeylanica Wight. 
- d1"1LL"14 Bois Arborée basse +++ ++ 
- Melaleuca leucodendron Linn. b~fü1 b 'Vl:Îll91 Bois Arbustive 
haute 
- Psidium guajava Linn. r-J.f.:i ' -,ti~ Fruit Arbustive +++ 
NAGRACEAE : 
- Jussiaea linifolia Vahl ou L f'IU'W'W'l - Alimentation Herbacée ++ 
Fissendocarpa linifolia Bennet porcine 




Nom botanique : Famille, genre, Strate Habitat et Fréquence Nom thai Nom local Utilisation 
espèce. 
1 2 3 4 5 6 7 8 
PALMAE : 
- Areca catechu Linn. m-i1n 
- Noix-Ecorce Palmier +++ 
- Borassus flabellifer Linn. l?l'lflbf;l'I.J~ f;l 'l .fl, b1'1'W~ Multiples Palmier haut ++ + +++ + + 
usages 
- Calamus spp. w,1u 
-




- Caryota urens Linn. bf;l'l'.'14 
- Palmier de ++ 
sous-bois. 
., 
" Palmier haut - Cocos nucifera Linn. 3-Jt:'V'l'.'l 'J - , 'V'l'>'l'J Fruits, feui- +++ +++ 1 
Hes~ stipes 
+++ I+ - Corypha umbraculifera Linn. fi'l'W - Fruits, Palmier haut ++ feuilles 
.. i - Licuala spp . nz'V'l.:i - Palmier de + ++ 
sous-bois 
- Nipa fruticans Wurmb. ,nn 
- Feuilles, Palmier de + +t 
fruits mangrove 
' 
1 PANDANACEAE : 1 
- Pandanus amaryllifolius Roxb·. b f;ltJ1-lû3-J 
- Feuilles Herbacée +++ i 
(arôme) 
- Pandanus calcis St John ( ?) ~4Fl'ltJ 
-
Feuilles Arbus~ive +++ 
(nattes) ,Haiei 
' 
- Pandanus odoratissimus Linn.f. fi·1 t ~ un 
- , bf;ltJ't1t: b fi Tige cornes- Arbustive +++ ++ ++ 
tible 
' - Pandanus unicornutus St John tr;iu"i1-1~ 
-
Feuilles Arbustive +++ 
(nattes) 
PAPILIONACEAE ; 
- Abrus precatorius Linn. 3-Jznfl'1m'Vl'ij 3-J::nJ1 Arborée + 
- Aeschynomene aspera Linn. 'i~'I.JFl'l 4 Fln t ~'I.J i flu-:i Herbacée I+++ +++ 
- Aeschynomene indica Linn. t~'W'Vl'l 41.n b~'I.Jtl'l 'J Herbacée I++ ++ 
- Alysicarpus vaginalis rl'-:i ~~4'W'l aerbacée I++ 
rl'-:i ~~4 rl'-:i -ir;i~,.. rampante - Arachis hypogaea Linn. Grains Herbacée +++ I+ 1 
" - Crotalaria incana Linn. ~4. b3-J'I.J'Vlfi'J4 mu1tmn~ Herbacée rt+ + 
( 'Vlru'l bb3-J 4 rl) w .. ~ - Desmodium heterophyllum D.c. ? ( '111~1 tb3-JJH 1\-J) Herbacée r+-++ 
- Erythrina variegata Linn. 






Nom botanique : Famille, genre, Nom thaI Nom local espèce. 
PAPILIONACEAE : (suite) 
- Phaseolus aureus Roxb. rf1tflu1 -
- Phaseolus lathyroides Linn. rî1el -
- Psophocarpus tetragonolobus D.C. fÎ'l';Y -
1 
- Pterocarpus indicus Willd. 'l.ln:i;i -
.... 
- Sesbania grandiflora Desv. Uf'1\J1t..l -
- Sesbania bispinosa 'i:~t..1m-rnn 
- Vigna sinensis Saviex Hassk. rf1~nu11 -
PARKERIACEAE : 
- Ceratopteris thalictroides Brongn. t:rmn t fl u i;i -
t.rncii;it..11 
?EDALIACEAE : 
- Sesamum indicum Linn. 41 41 "1°1 
PIPERACEAE : 
- Piper betel Linn . 'l"I{,' -
- Piper chaba Hunt. 'V'lffl lhJ~ 
- Piper sarmentosum Roxb. J1'V'l{,' tJ ~'l"l[l 
PONTEDERIACEAE : 
- Eichhornia crassipes Solms. t:rm1\Jtl 11 . -
- Monochoria vaginalis Presl. el'n tflui;i el'n~ 
var plantaginea Solms. 
PTERIDACEAE : 
- Acrostichum aureum Linn. 'l.lt4fln~ 'Ut 4 
PUNICACEAE : 






Gousses con- Herbacée 
sommées grimpante 
Bois Arborée 


















Tige consommé, i Herbacée~ fou-








































Nom botanique : Famille, genre, Nom thaf Nom local Utilisation Strate Habitat et Fréquence 
espèce . 
7 1 2 3 4 5 6 8 
RHAMNACEAE : 
' 
- Zizyphus mauritiana Lamk. 
~'Yl'>1 - Fruits con- Arbustive ++ 
sommés 
RHIZOPHORACEAE : 
- Rhizophora apiculata Bl. 1 fH fl1-l b'U L ~n 'i: n -1n1-1 Bois-charbon Arborée, +++ 
de bois basse 
~UBIACEAE : 
- Ixora cibdela Craib. btl°3-JJ1 b tf3-JtJ 1 'l Arbustive ++ ++ 
- Morinda coreia Ham. tJ i)tj') ., Teinture, Arbustive ++ tJ û 'U1 t-.1 
feuilles con-
sommées 





- Citrus aurantifolia Swing. 3-J:it-.111 - Fruits Arbustive +++ 
- Citrus hystrix D.C . 3-J:int~ - Feuilles - Arbustive + 
fruits 
- Citrus reticulata Blanco. 
.f3-J b fltJ'l'Vt'l1t-.l .t3-J LLW Fruits Arbustive + 
- Clausena cambodi ana Guill. 
~',JU'Vtû3-J ~ ',J U Arbustive + 
3ALVINIACEAE : 
- Salvinia cucullat a Roxb. :;:i .:in'IJ'Vt'ij Lb 'Vft-.1 , Lb'Vf)-J Alimentation Herbe aqua- ++ 
porcine tique 
,AP INDACEAE : 
- Lepisanthes rubiginosa Leenh. 3-J:ivt'l~ n" 1 :;:i'1, n' 1tf1 Fruits consom· Arborée +++ 
més 
'3 APOTACEAE : 
- Manilkara achras Fosberg. ,'l:i3-]~ 
-
Fruits Arbustive ++ 
. 
- Mimusops elengi Linn. 
~Qfl ( ~ )Qi'l Ornemental, Arborée ++ 
fleurs aroma-
tiques 
Nom botanique : Famille, genre, 
espèce. 
SCHIZAEACEAE 
- Lygodium flexuosum Sw. 
SOLANACEAE: 
- Nicotiana tabacum Linn. 
- Solanum aculeatissimum Jacq. 
- Solanum melongena. 
- Solanurn torvurn Sw . 
SONNERATIACEAE 
- Sonneratia caseolaris Engler. 
STERCULIACEAE : 
- Penta_petes phoenicea Linn. 
TRAPACEAE: 
- Trapa bicornis osb . var. 
cochinchinensis 
UMBELLIFERAE 
- Centella asiatica Urban. 
VERBENACEAE 
- Lantana aculeata Linn. 
- Vitex trifalia Linn. var. 
sirnplicifolia Cham. 
VITIDACEAE : 













L t1 '1 f•fü 























' - , ~m11~ Feuilles con-1 · Herbacée 
sommées 































Nom botanique : Famille, genre, Nom thaï Nom local Utilisation Strate Habitat et Fréquence 
espèce. 
1 2 3 4 5 ! 6 7 8 
XYRIDACEAE C : 
- Xyris indica. mJ!1 m ~ L f\u~ Herbacée ++ ++ ++ 
ZINGIBERACEAE : 
• Herbacée - Alpinia galanga sw. fJ1 - Rhizome +++ 
- Zingiber officinale Roscoe. fl 4 
-










BORASSUS flabellifer: l e palmier " a ux 801 u s ages "! 
Quelques produit s et sous -produit s dé rivé s du 
"palmier à suc re'' se lon BURKILL - 1935 1 et l es 
enquêtes dans la r é gion de Sa thing Phra: 




-Bois d'oeuvre (articles di~ ~Bois d'oeuvre (Lits ••• )et de 
divers:cannès,règles, •••• )et construction (Charpente,plan-
de construction (le bois de s -cher),le bois des palmiers 
sujets mâles étant réput é 
plus résistant) 
mâles est aussi préféré. 
- Usage médicinal du chou pal ~Fabrication d'auges pour les 
-miste (diurétique)en Inde. animaux domestiques. 
-Mo~lle chargée d'amidon pou ~combustible. 
-vant servir à la confection 
de sagou. 
- Gomme a la surface du -
"tronc ,i. 
-Fibres utilisées en cordon-
-nerie. 
-Usage médicinal (diurétique)-Usage médicinal (contre mai-
en Inde. Poison à action len -greur et "gros ventre"chez 
-te ailleurs! les enfants). 
-Usage médicinal:action diu- -Confection de haies,cloisons 
-rétique et vermifuge(Cam- de bâtiments d'élevage. 
-bodge). 
-Fibres ligneuses utilisées 
pour la .fabric a tion de -
cordages. 
-Combustible (surtout base du 
pétiole). 
-Fibres internes souples:confec 
-tion de nattes et liens des 
nattes sur charpente. 
-Fibres externes plus rigides: 
Att a che de l' é chelle de bambou 
1- BURKILL,I.H. A Dictionary of the Economie Products of the Malay Penin-
-sula - 1935 - pages 347-352. 
Partie de la plante 
FEUILLES: 
XXIII 
BURKILL: SATHING PHRA 
sur stipe,réparation des entre-
-noeuds de bambous utilisés pour 
Ja collecte de la sève. 
~Fibres de la base du pétiole: 
ja_dis cordes pour l'élevage. 
•Ancien support pour l'écri•Fabrication de nattes pour la 
-ture en Inde puis en Asie couverture de b~timents divers 
d S d E t t dt. l . l' ' u u - s • e c oisons egeres. 
-Fabrication d'éventails. -Combustible. 
-Matériau de couverture de Anche de flûte. 
constructions diverses. -Fabrication d'amulettes. 
•Confection de nattes,chape Chapeaux. 
-aux,paniers,seaux, •••• 
-"Engrais vert 11 : les feuille~•Limbes sèchés fichés en terre 
sont mâlées à la terre de pour retenir sol,redresser le 
rizière dans laquelle - riz versé ••• 
elles pourriss ent (Inde) •. cendres sur rizière après br~l is. 
•Fabrication de potasse. 
-Confection d'instruments 
de musique. 
•Fibres utilisées en artisa 
-nat. 
~Fabrication de papier. 
INFLORESCENCES MALES-Usage médicinal (action di~sage médicinal:sèchées et bouil-
1 
-rétique)après sèchage(Java)- lies avec d'autres ingrédients 
FRUITS: 
décoction fortifiante. 
-Combustible (notamment "charbon 
de bois" après sèchage). 
-Ersatz de noix d'arec. 
~comestibles à l'état frais -Consommé frais avant maturité. 
(endosperme juteux). -Jus aromatique du mésocarpe 
orangé à maturité (confiserie). 
-Alimentation des bovins et por-
-cins (mésocarpe juteux à matu-
-rité). 
-Mésocarpe et tégument externe 
sèchés: combustible. 




BURKILL: SATHI NG PHRA: 
- Par tie intern e b l a n c h â tre de ~Par t i e inte r ne b l anchâ tre de la 
l a g r a i ne en c ours de germi- g ra ine en c ours de germination 
-nation c ons omm ée par l'hom- cons omm ee par l'homme ainsi que 
-me a ins i que j e unes p ousse s j e unes pousses . 
et racines . - Fabric a tion d'un "charbon de -
bois" de qualité dans un trou 
recouvert de balles de riz 
(durée de la carbonisation: 24 
heures). 
~Fabrication de sucre brun a -Fabrication de mélasse ou de 
haute teneur en saccharose. sucre cristallisé brun,en pains 
ou en pastilles. 
~confection de boissons di - - Consommation à l'état frais et 
-verses,plus ou moins al - fabrication de boissons plus ou 
- coalisées . moins alcool i sées. 
~Fabrication de vinaigre. -Fabrication d'un vinaigre de 
médiocre qualité. 
- Usage médicinal de la mélasse 
mêlée au riz gluant et bue en 
cas de morsure de Cobra dans 
l'attente d'autres soins . 
XXV 
ANNEXE VII: 
Fonctionnement d'un atelier artisanal de fabrication 
de sucre de palme cristallisé ("iJ°;\ël.,iHL..;u "-"Nam -tân vên") . 
à Sathing Phra: 
L'atelier a été créé il y a une quinzaine d'années et cinq autres 
ont été montés dans le district depuis. 
1 - Approvisionnement de la sucrerie artisanale en mélasse: 
La mélasse ou "miel",est aclftéechez une quinzaine de familles ha-
-bitant deux villages voisins de la sucrerie,l'approvisionnement journalier, en 
février,est de 20 à 30 "pip" de 20 litres chacun de mélasse (soit environ 500 à 
750 kilogrammes) dont la quantité est variable. Celle-ci est appréciée lors de 
l'achat à la vue (couleur) ainsi qu'à la viscosité du jus que l'on fait couler 
sur le doigt a La mélasse de bonne qualité,ou ''.u·;~,a LÏ1u" - "Nam tân pen" - "vé-
-ritable sucre", payée 130 Bahts le "pip",est obtenue par l'utilisation d'une 
quantité importante de copeaux du bois à tanins ralentissant les fermentations 
disposé dans les entre-noeuds de bambous,bien nettoyés,lors de la récolte de la 
sève. La cuisson est effectuée avec du bon combustible (le plus souvent du bois 
d'hévéa) et est assez prolongée pour atteindre une concentration satisfaisante 
en saccharose. Le "miel" de médiocre qualité, ".u"-Ï~,aL1'1ÜEJ"l"- "Nam tân niaou" -
"sucre collant", payé 100 à 110 Bahts le "pip" est surtout dû à une cuisson in-
-suffisante ou effectuée avec un mauvais combustible (une cuisson trop longue 
facilite l'inversion du saccharose en glucose - ROMERA - 1968). 
Le "miel" de très bonne qualité est'stocké en futs métalliques 
clos de 200 litres pendant plusieurs mois,voire une année,et est utilisé lors-
-que la production de mélasse diminue durant le cycle rizicole et la saison des 
fortes pluies,de juillet à décembre. Ce stockage effectué dès les premiers mois 
de forte production (janvier-février) permet un approvisionnement de l'atelier 
à bas prix,le coût du "miel" augmentant dès le mois de mai (l'intermédiaire ex-
-portateur du sucre intervient dans le financement de ce stockage). 
2 - Les opérations dans l'atelier: 
L'atelier fonctionne toute l'année et emploie une main d'oeuvre 
exclusivement familiale et féminine de 5 personnes. Le travail à la sucrerie 
débute à 8 heures et se poursuit,sans discontinuité jusqu'à 15 h 30. Cependant 
les moules des pastilles de sucre,faits de lamelles de limbe de Borassus fl., 
XXVI 
confectionnés le soir (une personne en fabrique environ 2000 à 2500 par jour 
pour 15 plateaux de 160 moules,environ 4 à 5000 pastilles sont utilisées cha-
-que jour). Le moule est un petit cercle de moins de 6 cm de diamètre et de 1 
cm de hauteur dans lequel le sucre est refroidi. 
La mélasse en cours d'utilisation passe sur un .filtre carré et 
est conservée dans de grandes jarres de terre cuite d'une contenance de 150 
litres où l'on puise pour chaque cuisson effectuée sur l'un des deux fours tra-
-ditionnels indépendants utilisés. 
Chaque cuisson nécessite 6 à 7 litres de "miel" qui sont versés 
dans une marmite très évasée reposant sur le foyer. Quelques gouttes d'huile de 
coco sont ajoutées afin d'éviter la formation d'une écume abondante à 1 1appro-
-che de l'ébullition qui est atteinte après 10 minutes de cuissono Le batteur 
métallique en spirale muni d'un long manche est alors utilisé pour remuer la 
masse en cours de cuisson et éviter qu'elle ne déborde. Après 20 minutes de cuis-
-son totale,la marmite est enlevée du foyer,posée sur un pneumatique ou à même 
le sol et la masse cuite est énergiquement battue durant 4 à 5 minutes, par une 
alternance de mouvement sub-horizontaux puis verticaux de la spirale métallique, 
permettant l'accélération de la cristallisation . La pâ te obtenue est encore un 
peu remuée à la spatule alors qu'elle est peu à peu déposée dans les moules cy-
-lindriques disposés sur un plateau de bambou (l'opération durant 5 à 6 minutes 
par plateau). Lors de cette phase,la marmite repose sur une cuvette contenant 
quelques charbons incandescents évitant le refroidissement trop rapide de la 
masse cuite. Les pastilles ainsi formées sont mises à refroidir quelques minutes 
et sont ensuite ensachées par paquets de 30 pièces pesant 1,6 à 1,8 kilogramme 
et vendus localement 13 Bahts le sachet (environ 8 Bahts/Kg.,contre 4 à 5 Bahts/ 
Kg. de "miel"acheté au grimpeur). L'ensemble des opérations d'une cuisson dure 
environ trente minutes o 
3 - Production et commercialisation: 
En transformant journellement environ 325 Kg. de mélasse,l'atelier 
produit grossièrement 280 Kg. de sucre brun cristallisé par jour vendus à un in-
-termédiaire de Songkhla qui écoule le produit sur le marché malais. D'autres 
petits marchés existent pour lesquels le produit présenté diffère (sucre cris-
-tallisé en "pip" blanchi à l'hydrosulfite ou non,pour le marché de Songkhla; 
sucre cristallisé en pains vendu à Surat Tharii ••••••••• ). L'atelier évacue égale-
-ment du "miel" vers une distillerie de Haad Yai à l'époque (mars-avril) où la 
mélasse de canne est plus rare (vente de 10 tonnes de "miel" en 1982 à 4,6 Bahts/ 
Kg.; la mélasse de canne était importée de la plaine centrale en camions citernes 
XXVII 
à 1.1 Baht/Kg; en 1983 l'usine propose d'acheter à 3.86 Bahts/Kg). 
Le marché malais reste cependant très demandeur de sucre en pas -
-tilles surtout en juillet-août,à l'époque des festivités. L'approvisionnement 
de l'atelier en combustible se fait par camions venant d'une scierie de Nathawi, 
au sud de Songkhla, le bois est de bonne qualité mais devient coûteux (le char-
-gement d'un petit camion,coûtant 2200 Bahts,est utilisé en un mois). 
XXVIII 
ANNEXE VIII 
Liste de s vari ét és de riz rencontr ées 
sur cinq parcours e s t-oues t (mer-lagune) 
dans le District de Sa thing Phra 
en Février-Mars 1982 
Parcours effectués: 1-Ban Ra Wang Chumphon-Ban Tanod Duan. 
2-Ban Sanam Chai-Ban Klong Nang. 
3-Ban Phong Kham-Ban Tha Phao. 
4-Ban Mai-Ban Mi Raï. 
5-Ban Bo Daeng-Ban Tha Hin. 
Variété: Durée du cyc Ile No. 0 b.set-vabons: 
Orthographe romanisée OrthographeThai végétatif dl4 ..pa"eou,.s 
VARIETES LOCALES PREC OCES: (rnoi.s) 
1) HNIEO LUUK PHLAB .. .. l M!ltl'l-{jfll'IU ou 
HNIEO BANG KWAA Lwuv1u1..an11 3-4 4 Riz gluant. 
2) HNIEO DAENG .. l WUtJ1UM 4 1 idem. 
.. 
3) HNIEO KAAB 01 .. l WUD'Hl1U80D 4 1 idem. 
4) HNIEO WONG TRANOD LWÛt111~,i15lut1 4 2 idem . 
.. .. 
5) HNIEO HLANG HNUENG L WUD1Uft~WU~ 4 5 idem • 
6) HNIEO DOK CHIK .. .. L WUt11tlOn 1:rn 4 3 idem. 
.. 
7) HNIEO RAAK HAENG .. 4(?) LWUU111flUW~ 3 idem. 
8) LUUK PLAA cmJft1 3-4 5 
9) LUUK BAO ftfllU1 4 5 u 
10) DAENG UI~ 4 3 
11) KAAB DAM n1utli 4 3 
1 
12) HLAl MAAK hrnu,n 4 3 
.. 
, . 
13) SAAM DUEAN i11JJ ~tlOU 4 1 
.. 
14) MALI ONG iurnoo-1 4 2 
.. .. 
15) CHANG HWAD BAO IHW1fll U1 +4 2 
16) MEUANG SAI L ~o,a h11 +4 5 Introduit récemment 
17) NAANG KHAAO de Malaisie. U1~YJ11 ~ 3 
18) " NAANG PHO U1-IÎNfi ? 3 
VARIETES PRECOCES RECO l1MANDEES PAR LJ VULGARISATIOfl AGRICOLE: 
19) R.D.7 n.u.7 125 jours INon photo-périodique 
20) R.D.11 n.u.11 135 jours 2 
VARIETES LOCALES DE SA IISON: 
.. 
21) HUA HNAA .. 4-5 \i1WU1 5 
" 22) LUUK PHO ftnl'Nij -5 1-3 u 
23) KHON HMOE ftOUlWJJO 
-5 1 
XXIX 
Or thogr a phe 
Vari é t é ; 
1--~~~~~~~~~--,~...:....~~~~--11Dur é e du cyc l E No. du pa r 
romani sée Or t hogr a phe Th . v égé t atif /me is -cour s 
Obser vation 
24) HNIEO KATHI 
25 ) HNIEO LUUK HWAA 
2 6 ) HNIEO L I M PHUR 
27 ) HN IEO YO 
28 ) HNIEO PAAO NOI 
29 ) KAAO 
30) CHO DANG NGAA 
3 1) KHAl MOD LIN 
32) HNUN ONG 
33) RAAK HAENG 
34) SAAI HMAAM 
35 ) HLAAI MAAK 
36) HOM CHAN 
37) I KAEO 
38 ) CHO KHAAQ 




































































VARIETE DE SAISON ŒCOMMANDEE PAii LA VULGARISAT ON AGRICOL ~: 
40) R.D.5 n.u.5 
VARIETES .LOCALES TARD tvES: 
... 
41) SAAL1I n1rl 
42) LUUK DAM 
4- 3) LUUK HNAAK 
4 lf.) NAI KHUEA 
4~) NAAG HONG DOK 
FAEK 
46) HNUN ONG 
41') NAA KONG 
48) NAANG FAAI 
49) BANGKOK 
50) MUEANG 
5"'1) LII LE 
5 2_) KAAB DAENG 
5 3) PHUUN KOED 
54) (CHO) NAANG 
PRIN 
5 5) CHI IN KHAAO 







u 1-1u"1tfl on uri.n 
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NU l nfl 
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- ture oiseaux. 
XXX 
vari ét é : Dur ée 1 du cycle No.du par~ Observation 
Orthographe romanis ée OrthographeTt. , , t t ·f 1 . vege a l (mois) -cours 
• .. . 
57) CHO PHLII DAM t!Ol'têlfl1 6 Z-5 
58) NAANG HMUI DOK U HlfJJtlfHlflLLWfl 6-7 5 • FEAK .. .. 
59) KLIIB MEK HNAK MIU L JJfJMUll 6-7 1-3-4-5 
60) KLIIB MEK BAO 
.. 
llêlU L u,a U1 6-7 1 
.. .. .. 
61) CHANG HWAD HM1flmJll +7 1 
HNAK 
VARIETE TARDIVE RECOMMANDEE PAR LA ~ULGARISATION AGRICOLE: 




Quelques caractéristiques des variétés 
de riz recommandées dans le district 
de Sathing Phra: 
Nom de la variété: R.D.7 R.D.5 
Durée du cycle végétatif: 125 jours 140 a 160 jours 
Hauteur en cm: 110-125 145 
Production en Kg/raï 650-700 565 
Production en Qx/ha: 41-44 35 
Ascendance: IRRI C~-63, SIGADIS(variété-
~ne variété in- ~indonésienne) et ~ Il 
•donésienne et 1\-Jd .ni 'l(II) 16- "Ph uang 
(me variété de Nâk 16" (de la -
~a plaine cen- plaine centrale 
• trale thaïlan thaïlandaise) . 
•daise. 
Photopériodisme: ~on-photopério- Légèrement photo-
-dique. -périodique, 
Longueur du grain 7,3 
(mm): 
Largeur du grain 2,3 
(mm): , . 
Epaisseur du grain: 
( rnm) 
1, 8 
Poids d'un "Tang" 11 , 6 
ou "pip" (unité de 
20 litres)de padi 
(Kg): 
Rendement au décor- 6,8 
-ticage de 10 Kg 
de padi (Kg): 
R.D.13 














Niveaux des rendements atteints pour les principales 
cultures selon les services de la vulgarisation 
agricole: 
Rendement 
Culture: Kilogrammes/rat: Quintaux/ha: 
Riz padi: 300-350 19-22 
307
1 19 ,21 
Mungbean: 100 6.25 
Arachide: 80 5 
Pastèque: 2.000 125 
Tabac: 300 19 
Sésame: 150 9,4 
Borassus flabellifer: 50 à 60 Kg. de sucre par arbre exploité et par an. 
1Thai University Research Association - Enquête citée - 1981. 
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China Sea - Geological Society Malaysia Bulle-
-tin 6 - Jtily 1973 - pages 229 à 256. 
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XXXIV 
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1949 - pages 107 à 115. 
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45 à 55. 
A Note on Tamil Relations with South-Thailand 
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